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Une recette

Ia force st

Pour la Dyspensle ou l'Indigestion

pronesde ;

L'Eau de St-Léon, +

pendant ou aprés les ropas, Comme
purgatif pour los désordres en géué-
ral, la constipation, le mal de tote,

ote., prenez-en un où plusioursols à
thé chaude, Jusqu à çe Qu'ells opore
avantle déjeuners

—

sûre pour la sauté,
ie ur

 

  
     
  

Discours DE GUILLAUME Il

rimo l'espoir que Le maintien de in
Rexp paix est assuré

—

  
   

Vente des terres du Nord-Ouest

Lobaes, 22.—L'expérience fuite par

pormies pourla vente dus terres confirme
© rappert fait par lu compagnio de ls Buie

 

le Nord-Ouest canadien ot d'autres com-

Beaux, 28.—Dans son discours d’ou-

verture du reichatag, l'empereur Guil-

use A dit que 59 récente tournée I's

bu quele désir de l'unité de l'em-

ire est profondément enruciné dans

pœur du peuple. Il a remarqué que

‘gummetce était

d'obtenir

riculture.ion dans l’a
gio en relétions étrangèParlant

dans le maintien de In paix. ;

L'empereur nn fait aucune allusion

des projets de Toi wilitaires ou de crédits,

et il n'a touché qu'eu passant aux affaires
africaines.

Ita annoncé qu'il avait entrepris de

mettre à exécution les principes quelui

avait légués sou grand-père à propos du

la législation sociale et politique,
Ii ne ve berce pas de l’espoir de pou-

voir, au moyen d’une législation, faire

disparaître du monde la misère et les dé-
C’est cepeudant le devoir desurdres. pi

tout bun gouvernement de travatiler

diminuer autant que possible ces deux

pluies de l'humanité.
A propos des afluires dans l'Afrique

orieutale, l'empereur a dit : ** Les éta-

blissoments en Afrique sont d’uu grand
L'Angleterre,

par sun parlement, à reconnu il y a un

siècle qu'elle devait commencer par la

intérêt pour l'Allemagne.

développé et il déclara
ve les produits agricoles promuttent

Yo plus hauts prix et quecela

permettra de compter sur une sméliora-

! res. de

PAlleniague ot sa politique, il dit qu'ellus F

ant uu caractere pacifique et quo ses vi-

situs à l'étranger, faites dans un but de

bonne enteute vt duns l'intérèt de lu paix,

ont produit une confiance universelle

d'Hudson, que la vente des terres du
Nord-Ouest à été cutte unuéo de benu-
coup plus considérable que Van dernier.

L'auguste prisonnier du Vatican

Rome, 22.—T'Osservatore Ntomano dé.
clare qu'il ne peut ni nier ni confirmer la
nouvelle que le Pspe quitterait Rome en
cas de guerre. Ce journal croit cepon-
dant qu'il quitterait la Ville Eternelle
avec regret si le gouvernement raccour-
oissait le cercle do fer qui le confineetle
rive de toute Iiberié quant & serActes et

 

 

le
le

it ses relations avee le wonde catholique,
vusi Sa Saintélé avait raisen de croire
quo Rome n'est plus une résidence sûre
pour lui, au point de vue matériel ou
personnel.

eee

Température

Probabilités pour les prochaines 24
heures :
Vent modéré et froid, beau temps,peu

de changement dans lu température.

Nouveau club

Une assemblée sa eu lieu hier soir au
bureau de M. Alph. Bernier, avucat,
dans le but de fonder un club de jeunes
conservateurs à Lévis.
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Guérison
Îl est déjà venu à notre cennaissance

un grand nombre de cons de guérison Jde
la constipation habituelle, opérés par
l'usage régulier des mers Indigènes pen-
dant Un certain temps.

JOURNAL POPULA
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L. J. DEMERS & FRERE, Propriétaires-Editeurs, No. 30 rue la Fabrique, Haute-Ville

Son goût sgréable le rend aisé à prendre
pour les femmes et les enfants,

Ce ‘ tucsin. de l'âme, lu cloche du!
diner,” comme dit Byron, ne suggère au
dyspeptique, au bilieux, aucune réflexion
plaisante. Il participe, sdus doute, au
plaisir, mais la dôuleur qui ‘suit est tout
à fuit disproportionnée à la quäntité d'a-
| Inuents pris, jesquéls ne se digèrent pus
‘et pèsent comme du plomb daus l'estu-
mac malheureux. 1] y à cependant un re-
mède, et c'est la ‘* Végétale Discovery
and Dyspeptic Cure” de Northrop &
Lyman, Aucuu cas n'est désespéré.

Le “Hollowny’s Corn Cure”, détruit
toute sorts de cors et de verrueu juaqu'à
la racine. Pourquoi alors se laisser ainsi
suuffriy quand on a sous la main un re-
medo aussi eflectif et aussi ben inurché,

La vraie philosophie de la médecine ne
Consisto pus à faire disparaître seulement
les syuptômes, mais à déraciner Ju mala;
die. La Vegetable Discovery and Dyspeptic
Cure le Northrop et Lyman, le grand pu-
rificateur du sang, s'est montrée ala hau-
teur de la tâche. C'est un grand scrutu-
teur eans être un remède violent pour

! constipation, attaque bilieuse et indiges-
tion. Ce remède est également propre
uux besoins ct aux tempéraments délicats
des fenimes ou à ceux du sexe fort et
c'est à la fois un préventif et un remède
pour la maladie,

t Une toux négligée amène la consomp-
tion la plus fatale et les plus grands maux
dontla chair uit hérité, Pour arrêter la
uinbudic dans sa premiere phase, avant
que les mortels tubercules sedéveloppeut
dans les poumons, faites usage de l’Huile
Ælectrique du Dr Thomas, qui annibile

; aussi la bronchite, l'asthme, le catarrhe,

VIN COCA
> ‘D’'ARMBRECHT

———
+

Soutient et rafraichit le corps ot l'onprit

‘Arméliore l'appétit,

Assiste la digestion,

Enlève la fatiguo,

N agit d’une mauière effective et rapide à la
fois, st Yon peut en prendre eu toute sûreté
pendant autant de Sainigue l'on veut. |
H wat supérieur à tous les Autres LUNIqUues,

tels que Je Fer, Cinchona. Calisaya, etc. et
contrairement à ceux-ci, il ne cause jamais de
catstiputipn.

Dans les cus d'Insomsnie provenant d'épuise-
menton de fatigue nerveuse, ce tonique est
dog pins fmdispensatles, produisant un somn-
Mmeil profond el rufruichissant, depourvu des
cffets dangereux si cotiniunement. proluitas
par lesOpiatés. Broniidezut Aydratr de Chiorai

l’ar toute l'Europe, il éte prescrit par les
médecins les plus bmineuts ern éte nomme

Je plus puissant restaurateur des forces vi-
tules.

Li TRI CAN £L CUPARMBRECHT, NELSON & CIE.
No, 2, RUE DUKE,

GROVENOK BQUARE,
[a loudres, Ang..

En vente dans toutes les pharmacies.

- hr
Maisons à vendre

; fi oe

Très bon poste pour commerce
Une maison en brique à trois etages. située

à Et, Roch. en tace dut inurché Jacques-Cartier
coin ded rues de la Couronne et du Rol, Ta
première partie e-t un grand magasin pouvant
être occupé par diverses branches de commer:
co et les deux autres parties forment un super-
be logement prité, compose de huit chambres
avec toutes los améliarations nouvelles qui en
font unc résidenec de première classe, Avec
water-closet, bain, re-ervoir'et le tout bien
fini. Aussi, une -Maison en pièrre, à 2 élages
facadegranie propre nu Cominorce gt pouvant
frre nine tres bonne résidence privee, ailuée à
Benuport i trois milles de la ville, et pros de
la station du chemin de fer Montmoreuvy ct
Charlevoix.
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Toutes les brosscs

Portant ce nom sont
guranties de pleine
grandeur et de qualité

À | Ruperioure,

Enve nte dans toutes les principales maisons
 

 

Pacifique Canadien
 

DEPART DES TRAINS
.

1.50 P. M. | pour Montréai, Ottawa, To-
ronto et tous les endrofta à l'Ouest.et pour
St-Jean. Farnham, Newport, Bost-m, et
tous ies endroits dansia Nouvelie-Angie-
terre et fes points intermédiaires.

No 168

  
  tes l'usage suivant de l'Eon
Fase st-Léon.

Pour faire disparaitre lesobstruo

tons dangereuses des organesdigos- ‘
tiss, affections des reîns où du faite
buvez-cn tous les fours à quelques
boures d'intervalle ot avant de vous
coucher, Dose, UN HOL.

GINGRAS, LANGLOIS & Cie,
Agents pour la Puissance

No. 3, Rue Port Dauphin
(D aUtREC.
   

 

  
 

FremretoN pe L'EVENEMENT de bête fauve à laquelle on arrache ses
petits.

—Ah 1 les maudits ! les maudita !
Un sergent, Frantz Schuller,s’approclie

 

 

GUET- APENS
 

DEUXIEME PARTIE

-—Eh ‘le puis-je ? Est-ce que je sais,
moi, ce que vous me demandez ? Est-ce
que c’est à noi dejvous donner des reusei-
guements des-quels dépend lu vie d'un
de incs tils ?

—Alors, c'est bien, dit l'officier, ils
mourrout tous les deux.
—Ah ! ce u'est pas possible. . laches !

laches * Vous n'êtes pas des soldats. Vous
êtes des bourreaux , Lou, vous he méri-

tiez pas de vaincre... Un jour viendra où
la France traitera vus fils comme vous
nvez traité les siens.
—Henri, mou cher Henri, dit “Pascal,

Tévict.s sur ton sublime inensunge.. tu

was pas le droite de mourir pour moi.
Regarde notre mére.. aims . ait pitié de
son désespoir. . Je t'en supplie... Lais
se-Imoi muurri seul.

-—-Puscal, pourquoi vouluir mourir ?..
puisque c'est noi qu'ils cherchaïent et

puursuivuient..
Alors, Pascal s'adresse à Marie Doriat:
-—-More, tu sus In vérit:, . toi.. tu sais

qu'Henri ne pouvait m'’accomnpaguer puis-
qu'il étaitici, quisqu'il à passe la nuit
pres de tol. mere, empeche ce dévoue-
ment iuttile.. puisque l'un des deux seu-

vie,

tile,

le :

des deux curps,
Hs les achévera, s'ils donnent signe de

Mais cette précaution sinistre est inu-
1ls sont bien morts.

11 s'éloigne.
Marie Doriut est auprès de ses fils,
Elle relèvo la tête d'Henri, qui a un

REPROUYÉE peu de sang aux Byres,
Elle relève lu tête de Pascal, calme et

1 souriante,
Eile ne pleure pas. . mais à ce moment

elle est un peu folle.. lls sont tombés
bien près l’un de l'autre.
lève, ces grands corps. . Elle s’assied sur
le sut. . Elle met aur ses genoux leur tête
blème. . Elle les regarde.

Elle les suu-

—Mes chéris ! mes chéris ! Dormez ‘
dormez !,,

Et doucement. voilà qu’elle lès berce,
commo lorsqu'ils étuiert petits et qu’elle
voulait les endormir.

Elle caresse leur front, leur cheveux 3
elle tourne vuguement les yeux autour
d'elle.
sans rien reconnaître. .

sur tout ce qui l'entoure, inuis

Tout a coup, on lui frappe sur l'épau-

-—-Ma buune femme, il faut fus en alle:
t'ici
est un sergent prussien. C'est Frantz

Schuller.
Marie revient à elle, Elle se relove..

les yeux farouchez,
—-Pourquoi me chassez-vous ?.. Pour-

quoi ne Voulez-vous pas que je reste au-
pres d'eux ? Ne sont-ils pas bien à moi,
maintenant, puisqu'ils sont morts !

+—Al faut les enterrer
--Déja

e
e

+

5 1.50 pl, & (DIMANCHES sculement) [lement duit mivurir, réclame Henri, récla- Elle reenle i sant le 1; : . Acquisition rs hémorrhoides, sot Sudresser 2 ox reni les Stations intermeliui ; ce RE BRIE, Feed +1/€ FUCHiC. . puts Apercevant je pelo.
suppression de Ia traite des esclaves. Aca : … “des hémorrhuldes, les affections des - va ARENT,oth pour Mouireaiet les stations tutermediui- fue Henri ton d'exécution qui disparait au loin, au

** Je viens d'en arriver à une cntente| Le gouvernement vient d'acheter la ÆVOHA, elles douleurs des muscles ct des ouà 170, rue du Roi, St-Roch.
avec l'Angleterre et j'ai ouvort des négu-

cistions avec les autres puissances anties,
Des misaures seront soumises u cetto lin

au reichatag.”

Elle est si effacce, la pauvre femme,que
c'est à peine si Îts parvlesde Pascal are-
vent jusqu‘ son oréille.
—Oui.. dit-chle,.. se passant toujours

les mains sur le front, oui, j'eutent bien,

g'entends bien. . Henri, Pascal |. Pascal,

tener. Grand Dien!
Que faire ?.. Alfnt-elle nommer Pas-

cul / Allait-clle dire à ces soldats hapla-
cables, sans cœur et gans pitié .

--Teuvz, cest celuila.. quil fast
tuer... fa chair de fix chair, le sang de
MON san, mon fils avé, . Prenez-le..

petite maison sise vu côté de la Caisse articulutions.
d'Economie à Lévis, qui fut longtemps,
occupés comme station de police, pour
servir d'abri à la provision de charbon du

Partant de la politique étrangère, l'em- [la station de l'Interculunial. On a com
pereur à dit : ** Nos relationsavec les|mencé a y trausporter du charbon,
puissances étrangères sont pnciliques. Je _

Dai ceasé de faire dés effurts pour rendre Accident

lu paix de plus en plus solide. L'alliance] 9, Langlois, télécraphiste à Re
ea Rate ua A , . Langlois, télégraphiste à la station

avec l'Autriche ot l'Italie n'a d'autre but Beaudet, sur le chemin de fer du lue Sc |
que la paix. te. fai pan Jean, a fait une chute sur la glace, en cet

» Sans néressité, faire poser sur Alle. endruit, cvs jours derniers, et à eu le:
nagne ies mmisères résuitant d'une guerre

LOUIS LECLERC, notaire,
245, rue SteJoseph, St-Roch,

tournaut do la route.s'en retournaut vers
Garches, elle crie encore :

—Misérables !. . Que leur sang retom-
be sur vous!

Ses nerfs se détendent enfin.. Elle n
Une crisu du sanglots. . ettout à coup,elle
tombe sur le sol.. Et dans la détresse de
cette pauvre âme désespérée, frappée si
injustemvut, «1 terriblement, elle moutre
les pomies nu ciel et elle s’évanouit..
Longtemps elle reste ainsi étendue.
Unie jeune fille vieut de sortir de ja fa-

brique.

 

4

10.93 p. nk, pour Montréal, Ottawa, To.
ronto et.tons lus endroits a l'Oaps: et pour
=t-Jdean. Farnham, Newport, [ustun,
Portland, Springfield, les endroits de a
r.viere Connecticnt et ius stativnsinter:

Médinires.
PIV N parteARRIVEE BES TRAINS

Les trains arriveront a Quebec de Chicago
Detroit, Toronto, Moentienl, Hoston et des sta -
tions interinediaires 26.30 a. m, et 2,39 p. m.
Les DIMANCHES à 10,03 p. m.
Toutes les favilités sont donnees au trafic de

la Nouvelle Angleterre,
Charsdortoirs et salons directs de Montréal

 

x} sept.—n-0.

Hille Quarts Mille Quarts
d'Huile de + § d'Huile de

Charbonofferts Charbon offerts

 

 

Prix reduit pour approvisionnement
d automne jusqu'a} ecoulement

de coe Lot,

 

victorieuse ne scrait pas un Acts compu:
tible avee 1a foi chréticune et mon devoir
vis-à-vis le peuple allemand,

‘* Animé de cet esprit, je jugeni qu'il
était do mon devoir aussitôt après être
monté sur le trône, uon-seulement de fé-
Jiciter mes alliés, mais encore, et en pre-
wier lieu de w'sssurer l'atnitié des puis-
aances vuisines.

* Tout celu était aux fins d'en arriver à
uue- entente avec les souverins voisins et
désireux de la paix pour accomplir fidèle-
ment et généreusement la tâche que Dieu
m'avait imposée.
* La confiance qu'on & montré en moi

et dans ma politique à toutes les cours
que j'ai visitées, justifie l'espoir que moi
et mes alliés et mes amis, avec l'aide de
Dieu, nous pourrons muaintenir la paix en
Europe. ”
A plusieurs reprises l'empereur a é:é

vivement applaudi et il dut cesser sou
discours fréquenument pobr recevuir ces
nombreuses félicitations.
Les passages les plus vivement applaudis

sont ceux relatifs a ls paix avec lea puis-
sauces étrangères, les progres du com-
Mmerce et à la législation suciale.
A la fu du discours, Herr Vun Padts-

cher, au nom du chaucclier Bismark, d¢é-
slara Ju reichstay ouvert.
En entrant dana la salle du reichstag,

l'empereur à été chuleureusement accla-
mé. Quand il quitta cette salle onlui tit
une ovation.
Duraut la cérémonie de l'ouverture on

Fetnarquait au balcon impérial, l'impé-
ratrice, le duc et la duchesse d'Aoste.
On sourait ensuite le budget à lu con-

tidération du reichstag. Le budget ba-
Innce à la somme de 949,103,907 inarcs.
Sur la dépense 806,425,490 mares sunt
puttés à l'item des dépenses permanentes
et 58,554,615 mares comme dépenses ne
revenant pas une autre aunde dans lus
prévisions budgétaires extraordinaires.
Le revenu estimé provenant de l'impôt

pour l'annee prochnine a augmenté de
20,000,000 mares.
Un mémoire accompaguant les prévi-

tions budgétaires pour'In marino déclare
que plusieurs vaisseaux serunt construits
en aus de ceux actuellement sur les chan-
tiers, Ces nouveaux vaisseaux nerout 4
tuirrssés, 9 vaisseaux plus petits, 7 cor-
vettes, 4 croiseurs, 2 vaisseaux porte-dé-
pêche et 2 batenux-torpille. Les auciens
Vaisseaux, dit le budget, sont encora de
tetvice mais ne conviennent pas aux
temps actuels. C'est pourquoi on eufait
construire de nouveaux qui seront à un
tonnage variant de 9,000 a 10.000 tou-
beaux, La dépense a cette fin sera de
116,800,000 mares ot sera remboursable
en dix ans,

, L'augmentation dans l'itom relatif à
l'armée sera de 7,000,000 mares et ce scra
surtout pour victunillus.

ranmsmcstr

AUSTRALIE ETCANADA
Convention à Londros-Question du chblo

entre l'Australie ot Vancouver.

Loxbres, 22.—11 a eu aujourd'hui
Bae convention de délégués autraliens et
canadiens influents. Sir Donald Smith,
de Montréal, présidait Ia convention.

n & divouté In question d'un câble
entre Australie et Vancouver et. tou-
chant à Havaï, Fanning Jsland, Saumon,
Fiji etla Nouvelle-Zélande. Ce tojet
fatadopté et uno résolution fut ndopiée
Utistailt auprès du gouvernement itupé-
tial pour qu'il accordé son appui à cette
entreprise.
1,04 die que le taux des dépêches ontre
‘Angleterre otl'Australte par cette ligne
télégraphique sorait de 4 chelins aterling
Par mot, Sh
hod

Combat à Banion
» LoxoRue, 22, —Des avis de Samos an-
accentque lea partisans do Mustafa ont
taqué urie place fortitiée podsédée par«a adhérenis'de Tamatave-k Aotha, le 7urant, at qu'ils ont réussi à s'emparer
ritentpuston après deux jours do

rte

:Le maire Ge Montreal
Lo trtoniredeDE 22.—L'hon. J. J. ©. Abbott,

tour où": , » 5 -pasvied'u pq

 

outrénl, Canada,‘vat de ro-

malheur de ge casser une jambe. Il au
été transporté immédiatement à Québec,
dans sa famille, où les soins du médecin
lui unt été donnés.

La glace

Durant la nuit d'hier deux dea bateaux
de M. Wagner étaieut amarres au'steamer
Oregon, do lu ligne Dominion, Ces deux
hateaux étaient chargés de madriers en
destinationde Liverpuol. Durant lu nuit
vue glace vive s'ert formée sur lu fleuve
et les équipages des deux bateaux ont été
obligés de larguer les amarres, cur la
glace entamuit les bordages des bateuux
qui étaient à demi déchargés suulement.

L'Urequu cst partt suns compléter son
chargement.

Profession religicuse

Mercredi. (fete de In Préseutation) a
eu leu à Paris, la profession religieuse

de Mlle Stéphanie Clarland, de Samnt-
Joseph de Lévis.

Cette jeune personne, apres avoir com-
plété un brillant cours a JésusMarie, est
allée en Europe, et c'est alors quelle est
entrée nu noviciat du couvent du St-Do-
minique, & Paris.
Une grand'messe d'action de grice a

été célébrée à cette occasion à la chapelle
du Sacré-Cœur, ok tant de fuis les fi-
dèles unit entendu aa Voix puissante et.
sympathique, pendant qu'elle était cluve
au couvent de Saint-Joseph.

Un héritage

ll y a quelques jours les journaux ont
parlé de Iu succession Ball qui su chiffre,
dit-on, à plusieurs centaines de mille
pinstres.
Une partie de cet héritage venant de

Calouttu, suit S1C0.000, sera divisée entre
huit des héntiers, fils et files de Mme
Ball, de Syduey. Cap Breton. Mme Ball
était veuve de feu M. Robert MeKay et
la belle-mère de M. Georges Filteau, au-
trefois de Lévis,

La neige

Tandis qu'ici nous summes pour ainsi
dire en plein hiver, et que les chemins
sont bons pour lu voiture d'hiver, dans le
baut du comté de Lévis et dans Durches-
ter et lu Beauce, il n’y a pas de neige.
Les cultivatours vout encore d'une pa-
ruisse à l’autre en vuitures d'été.

Echappé belle

Les porsonnes qui soit exposées aux
changements subits de notre climat du
nord ont pou de chance d'échapper: aux
rhumres d'estomne, de cerveau, aux maux
do gorge ot affections des poumons. La
tneilleure suuvegurde est d'avoir sous lu
main du Bnunio Pectoral d'Hagynrd, il
apporte Un prompt sccours ct guérit ces
douleurs et ces maladies,

Une gitérison certaine pour les hémor-
thoides en fvisant usage de 1'Onguent
Eureka.
Demandez-le à votre pharmacien.

1ls les gnériront tous

Les symptômes de la Dyspepsie comme
l'estomac. aigre, les Chaluura au cœur,
Maux do tête, les Rapports ou Aigreurs
do Ja nourriture, les Vents do Pestonac,
le Hoquet, los Brûlements d'estominc se-
ront guéris par les Burdock Blood Bitters
qui ont déjà guéri les pires cas connus

Remède recommandable pour le
Rhumatisme

Procurez-vous une bouteille de l’Huilo
Jaune d'Hugyard de votre pharmacien et
servex-vous-on d'après les directions, Elle
à guéri Ida Johnston, de Cornwall, On.
tario, de cotte maludie, et clle la recom.
mande comme un remède sûr. Depuis
95 aus cette huile n'a jamnis ceasd do
donner satisfaction,

Los mauvais rhumes sont aisément
guéris par l'usage du sirop Anti Cun-

somptif de Bickle, une médecine douée
de grandes proptiétés de pénétration, 11
oat reconnu cuinnie étant le remède con-

tre les rhumes, contre les maux de gorge

E,W. GILLETT,

 

 

XE CONTIENT AUCUN
Alan, Ammontaque, Chan, Phogphaiss,

sa Aucune mditère oiaeriense,

Toronto. Ox+,
CHICAGY, [LIa

ksiricanot du célôbra

MOYENFACILEDEFAIRE FORTUXE
“Xevain Roya

Le plus court chemin d'arriver à la richesse,
c'est d'avoir ane honne santé ; et vous ne
l'aurez qu'en faisant usage des Rene

des Sauvayes de

J. E. P.RACICOT
25, Rue St. Joseph, St, Roch

Un malade <ora toujours pauvretant qu'il ne
s¢ sori pas délivré di 4 Méludio qui le ruine.
li n'ya pasa balancer. M vous voulez vous
guerir. Vons n'avez qu'une sente chose à faire,
c'est de vous procurer lis féemédes Sauvages
de J. E. P. Havicot, Vous pouvez acheter &
son établissement des remeides fabriques avez
des Hertes er des Racines, Gont l'efficacit nn
jamais été contestre, Ce sant des remedes qui
Ruerissent Louies Les Inaludites, telles que : ma
ladiecs du toic, des rogoon-, des intestines, dys.
wpsie, constipation, flévres de toutes sortes,
bontons ala tigure, hémormoides, vers, catbne-
re, asthine, rhurmintismes, maladies de cœur,
mai de matrice. ete, ete, Les personnes at.
teintes de maladies accrètes‘tronveront aussi
un remede incomparable pour ces maladies
Le ver solitaire cat chasse en Lrois heurer, par
V'usagu du specitique de J. K.P. Racicor, con.
tre ce monstre, Dannez-vous ln satistacunn
d'une visite au No, 23. rue St-Jogeph et vousne
vous on repentirez pas,

 

 

SOIGNEZVOS YEUX
Fna ciant la lunette cristal de Roche de

J, E. GAGNON, vous verrez comme à l'âge do
l3ans. M. J. E, Gagnou, ayant subi des éxa-

mens depuis nombre d'années, peut donner sa-

tifnetion à tout le monde, méme coux dont in
vue est des plus diffieUrs, ayant les instru-

mentsles plus sfmplos et les plus modernes.
Pourquoi donc vons ruiner in vue avec des

Verres communs 7 l'ourquoi y a-til tant de
mauvaises vues ! Lo problème est facile à rè-
sonudre. C'estla lunaotto commune,c'est le ver-
re fondu qui attaque et ruine la vue, Mieux
seralt de ne pas cn porter que d'avoir devant
les yeux des lunettes de 15 où 25 cta. Adrossue-

vous hdes personnescompétontes et Vous serez
bien servi ; ;

11 no faut pas croire que tout le monde est
vendeur de lunettes ut capable d'ajuster la
vue. M. J, FE. Gagnon vient de recevoir un as-
sortiment de lunettesapéciales, pour Religion.

ses, Uno lunette domi-croche, tres-fine,
Pour ¢tre bien servi ndrossez-vous à

J. BE. GAGNON,
£86, rue St«Joseph, St-Rooh,

A l'enseigne de la lunette bleue,

23 oct.—~fm

 

GUERIT
Sang Impur,
Dyspepsie,

Derangement du Foie,
État Bilieux,

ÿ Maladies des Rognons,
Scrofule,

tele l'Entomnu, Foie, Intestion et le Snnge
nerit Constipation, Mal de Tete, Minindiondes
:mmes, Debllite Generale, et tous les Bys-
mes Abnttus,

BURDOCK BLOOD BITTERS

t un Tonians Purement Vogetai, Nettoynnt
Bang ot Regalnrisnnt 1e Syeteme.

LEVAIN nes BOULANGERS

152 Premiers Prix ant Fxpositions
QUntario en 1687. Au dela Je 10,000

mes disent que c'est le meilieur

  

 l'inflammation des poumons et de toutes ‘es affections de la gorgeet de l'ustoinne,

 

levain, Fait le pain le plus léger, lo
plus blanc, et le plusdoux ; Rolla,

lesBoutsdgurs de vocpaston) je tou w
wervent, + Vow

PRIX, 8 Coats |
i

Auesi : Lampes et appareils, argenteries, ver
reries, eic,, ele,

A. E. VALLERAND
Agent de Manufactures

67, RUE DALHOUSIE
 

_nitres ! Hmiires

 

Messieurs,

J'at lhounenr de vous annoncer que je puis
fourniren fait d'huitres, tout ce qu'iiyn de
plus choisi ea Hulrres Malpecques et antres,
que je fais venir directement des Bancs de
peche.

Et par conséqnet J'aurai l'avantace de pou.
voirservir le publie, ;
En gros et en detail, et ce à des défiant toute

competition,
Lans l'espoir quo vous me favorisez de votre

patronage.

d'ai Vhonnenr

 

Votre st : ete,
Vs SAS LD

ss, fu. Hot U

LA

ALSEPAINETIIE

SA NIdEX A WE
Enlève les impuretés du Sang et restaure lc
systerut.
La Salscpareille de Sandham fait dispu-

roître les boutons et atnéliore la contstitu.
tiou.
La Salsopareillp de Bandnam est trés

biunfaisante ponr le uptions duela peau et
pour toutes les maladies scrofuleuses,

LYMAN, FILS & Cie.
Seuls Agents pour le Canada.

 

Les potitos Pilules de Sandham pour les
ponmuons douces et enveloppées de sucre, gue-

risgent la migraine.
7 août 1888, —12 M.
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DRUNKENNESS
Or the Liquor Habis, Positively Care

ministering Dr. Hulnes' |
+ 4 Golden Bpaciiic. . ith

ven in a cup ae ar tea witho
ainSEeufthe persoh taking 10: 18 absolutelt

& ther the pañiontjanimoderaterie oto®
se halle wreck. Jt hasbeen given in thousands

, and 1g overy instance A perfect cum
as followed, Tver afls, "The system obc
mpregosted toed comes pn Ate! Vetspossibillt Tort pics is bien ty

SEER EI

a Boston. Pas de transbordement pour les pas:
suvers de premiere où de seconde clase.

Dortonrs & taux spécial pour les passagers
ayant des billets de seconde classe.

!L Châre salon et durtoirs sur les trains alasi
marqués,

+ Les ditanches seulement. Les auttys trains
les jours du sctnuine soulemunt,

Bureau de billets «à lu “tation du Palais, au
No, 7, rue =1-Plurre et « 1 Motel =3t Louls,

D. MeNICOLL,

Agent general passagera,”
LUCIUS TUTTLE, 2

Gerant du Lrado des passagers
I9novembre 133%

SE,

4

,

FRANÇAISE

AE HAVLE,

Compagnie Generale Transatlantique

Les maguifiques paquebo'a decutte ligne fa
Vorite pour ie continent partiront de la iéles
n.42 (vouve-u nulvero | de Li riviere du Nord,
att pred de Morton street, cutting suit:

LA BOURGOGNE, Frangeul, samedi, 24 Na
veinbre «3 A,M.
LA CHAMPAGNE, Boyer, Samedi, 1 De.

cembre, 8 3 PM, ;
LA BHRETAGNE, de Jousselin Famedi, 8

Decembre.u 9 A. M.
LA NORMANDIE de Kyrsable Samedi, 15

Décembre, à 2 P, M.

PRIX DU PASSAGE POUR LE HAVRI
Jère classe (vin compris) 8123 S10) et EST,
lemectasse. Ce . £4),

Billets aller et rotour à prix réduits.
Entrepont de Ken -Yorx au Havre, 800, kane

trepont de New York a Paris, $20.00, aver ame.
nagement superieur comprenant Vin, Drerte et
usichsies

 

LALIGNE

Du

 

A. FORGET Agent.
3. Bowling Groon, New-York,

H. ML. STOCKING, agent pour Quebu-,
J rue St-Jouis,

AVENDRE
 

4 M, GEORGES BEAUCAGE ole
SERN Pn vente sa tagniiique propriete du
égal] SI-ALISAN.a trois uistles de lu station

LaChevratière. comprénant :
1, Unie terre de 1rois arpeuts do front sur 25

arpents de profondeur où se trouvent de gran-
tes carrières de Ju ceiebre pierra dire de Des.
chauubauit, «1 des fournaux à chaux en brique
blanches de foi:e valeur.
3 Une terre de deux arpents et demi de front

sur #3 de profondeur, avec batisses sux “rigees:
magasin, residence, hangar, écuri, grange,
matériel agricole, chevaux, detes à cornes,
voitures d'été et d'hiver, harnais, etc,

3, Une terre de six arpents de large sur 23 de
prrfondeur, où sé trouvent tue grange et une
étable: dont 5H) Arpants en culture, 20 arpents
de pierre de carriere. la plas riche de in Puis-
gance; 6) arpents cn Lois debout.

4, Tout Fontiflage servant à l'extraction de
Ia pierre pour cent hommes de sc. vice, com:
prenant grues, rues À Vapeur, pompes ii vn-
peur, grues mues par les chevaux, outils, ete
A Tout le grain ef le fourrage nécesssaire

pour l'hivernement du butail. tel qu'il est.
Pour les conditions de l'achat, s'adresser à

St-Afban. un bureau de M. Georges Ruancage,
de qui l'or pourra ubterdr tous les renscigne-
ments désirée,
TAvraison immédiatement après l'achat.
Conditions liberates,

G. BRAUCAGE.
14 Nov.—Im,

GILLETTS
POWDERE

 

  

 

      

LESSIVE EN POFDRE

OOPAIRCENT
PLUS PURE, PLUS FORTE, MEILLEUR,
Prôte à être employée on quantités voit

lues, pour faire du savon, do l'oau donce.
dos désinfoctants et cent autros usage
Une annisatre ost égale à 20 livros de Sa
Soda, Vondus par tous les Epiciors ot
Pharmacions

E. W.GILLET TORONTO

FUMEZ
Le fameux Cigare 
 

lez le. invttez-dur un bandeau sur les
yeux, vieu toute.

Es: -cu qu'elle pravait dire cela
N'était-ce pus condimuners on ils /
Ce sevait vacistrieux,

EHe les nitnait tant, tons lus deux
Et elle se tuisait
—Marche, dit Potlicier a Fruntz Schul-

ler. :
Le sérgent obéit, Dus hommes pous-

seromt Pascal vi Henn,
—Je t'en prie. Henu.. C'est ene

roïque folie, mais c'est de la folie
pitié pour notre mère, maiîheureux.

— C'est mini que vous cherchez dit Hen-
ri aux Prussiens
Et mutitrant Pascal -

"ar,mmez cclui-la !
On les entraîna. Marie Deriut restait

C'est Lucienne. . Elle à tout vu. . Elle
« assisté à cet horrible drame... Tout «
Vheure, elle à entendu les soldats... puis,
au luin,les exciamations de quelques pay-
sus. Elle à ouvert sa fenétre... Deux
hommes seat la,les mains liées derrière le
dus, entre des Alletuands.. deux priaun-
niers. deux condamnés !..

Pascal, . Henri.. Bes frères !
—fGrand Dieu ? dit-elle.. est-ce qu'ils

vont les tuer !
lé, Bientôt, il ne lui reste plus de doute.
Par’ On les conduit jusqu'au mur. . Le sergent

Frants Sohulier phe des mouchoirs...
La vs lets bander les yeux.
— Pascal * Heuts

Ce cri lui échappe, malgré elle.. Elle
joint les mains. Elle voudrait prier.
Bien, 11 paroles, n1 prierus,n'arrive à son

  
  

droite. inunbile, conmne pétritice.les bras esprit. |
ballants, la tête sur Li poitrine, lumenta-( Mais les deux soldats se sont entendus
ble à voir, Voir, vraiment digne de pi-jappeler.

Tie.

Pascal et Henri étaient partis. Elle ne
les avait pas vus.

(Quelques secondes se passent.
Tout a coup, elle so souvient ! Elle

tourne les yeux autour d'elle.. Elle est
seule . Elle jette un effroyable cri.

Mes enfants * Mes enfants * Mais ils
cut emmené mes enfants |
Le jour est venu pendaut cette tragé-

die.

11s relevent la téte
fabrique.

Lu, à cette fenètre.. une figure con-
nue. forviblemeut palse

Et le tiènie frisson de colère et de dé-
quût les secoue en même temps tous les

deux.
—Puscal lui crie de sa‘furte vuix :

—Misérable { va-t-en.. que ta vue
n'attriste pas nos regards, au moment ol
nous allons mourir.

regardent vers ja

Ellesort, Des gens qui l'aperçoivent Et Henri :
s'écrient : —Vau-t-en, misérable, toi qui ne sera
— Ah ! la pauvre femue ! Li pauuvre] pas digue de conacler notre mere apres

femme: ! Hous,
Marie leur demande © dune voix] Elle se retirnlle la fenêtre, les mus

sourde :
-—Où sont-ils ? Où sont-ils, les queux
—Parla ! parla ! Es les ont emmenés

du coté de la fabrique Montmayeur..
Elle court de toutes ses forves.

$ 1-- Pascal mourra. .du mois que jelsau-
ve Henri

Elle traverse le village. . elle ne voit
pns l'escorte qui à sur elle quelques un-
nutes d'avance.

Elle s'arrète et elle écoute.
Le pas cadencé des soldats s'entend

tres bien sur a route velée,
Tout le village fait silence autour de

ce lugubre drame.
-—Je vais les rejoindre ! dit-elle,
Et elle cuurt plus vite.
Elle n'est plus daus le village. Elle

suit le chemin qui, passant devant l'égli-
se, monte vers le cemitière, à travers les
champs maintenant dénudes, ravagés par
le passage des troupes. de la cavalerie et
de l'artillerie, et jadis plantés de vignes,
d'arbres fruitiers,ou ensemencés de mois-

sur les yeux
Horreur ! horreur ! Ils vont mourir en

la croyant coupable, en croyant à son iti-
diguité, à son infainie, à sa trahison.

Elle revient à la senêtre.
Les veux des condamnés sont bandes.

Us suut debout contre le mur, fiers et de-
daivneux, la tête haute.
Ensemble ils crient :
— Vive la France !
Et Lucienne, avant que les fusils s'4-

baissent, à le temps de leur jeter d'une
voix vibrante -

—~-Puscal, Henri,je vous aime. . je vous
aime. . je vous aime...
Sa voix se perd duns les vingt coupa de

fusil qui les foudroient. :
Elle les voit chanceler.. Pascal plie

BUT ses genoux ut se renverse en atiiè-
re., Hénritymbe en avant, comme une
NIASSO,

Et vlle-mètne, comme si les coups de
fusil l'avaient atteinte, elle chancellu et
va s'Alaisser sur soulit, les mains sur les

suns, yeux,.ses beaux traits convulsés par l'hor-
Dats le croux de sa vallée, c'est la fa- reur.

brique. Quandelle revient à la vie, e:le se rap-
Elle n'entend plusle pas des soldats.
Hs sont arrivés sans doute, mais elle

est en vue de la fabrique, elle aussi.
Elle n’a plus d'haleitie. . elle presse en

core le pas.
Quelque chose d'aigu lui perce les pou-

mans, l'air trop vif da matin qui emplit
trop brusquement sn poitrine. .

Elle n'y prend pas garde.
C'est la vio de ses fils qui se décide là-

bas.
Leurvie ! Sa vie, a elle.
Devant la fabrique, elle n'aperçuit que

quelques soldats qui causent eu fumant,
Aucuu groupe sinistre, et les prison-

niers sont invisibles,
—Au moins, dit-elle encore, j'en aau-

verai un,
Elle atteint les premiers bâtiments.
—Enfin, dit-elle avec un rire nerveux,

il n’est pas trop tard. Mon pauvre Pas-
val, mon pauvre Pascal.. Si fort, si tra.
valeur, 81 doux avec cola., Du moins,
Haonvi me reatora. .

Elle arrive au coin de la fabrique.
Eile cutend une effroyable détonation

qui lui bouleverso le cœur. Elle jutte un
atund cri,et en chanetlant clle fait encure
quelques pas.

Cette fois, elle peut vuir,
Peux huummes sout étundus près du

mur qui enclôt le jardin des Montmay-

proche de la fenêtre.
Lä-bas, elle aperçoit ce spectacle étran-

ge de Marie Dursat berçant sur seagenuux
les cadavres de ses fils,

Elle descend l’escalier—elle met un
temps très long à le descendre—et quand
elle est en bas, elle s'élanca vers Marie
que Frautz Schuller essaye d'éloigner.

Lorsqu'elle est prèt de Marie, celle-ci a
perdu connaissance ot Lucienne la prend
dans tes bras, à Soi tour, avec une infinie
tendresse. :
—Mamuan ! naman ! dit-elle.
Mariv ne se réveille pas. Ele est la

comme morte.
Elle ouvre enfin lee yeux. Elle conai-

dère curieusement. ucienne, sans la
reconnaître d'abord.  Klle ne sait plus,
évidemment, ce qui s’est passé. :
— Mais les Prussiens arrivent, enlèvent

les corps.. et la mémoire revient à lu
malheureuse mère. .
Mea enfants | Mes pauvres enfants !
Puis, elle rogarde Lucienne : :
— Tui ! Tui! tu oses ! ! dit-elle, se re

culant.
Ma wire ! je vous en supplie, ina md-

ve ! .
—Va-t en.. Je n’ai plus rien de com-

wun avec toi. .
— Oh! mère que vons êtes cruelle ! |
—Je ne veux pas teÉvoir, te dis-je.

Elle se penche. 
   evr... Tu we fais rougir.. Va-t-en., Luisee-

Un peloton de Prussieus abaissent mui. . J'ai honte do toi.. Je veux pleu-
leurs fusils encore fumantset prennentle rer seule, .
port d'armes. (A conti ;
Un commandement bref. À continuer.)
Ils tournent sur les talons comme des . a

automates. 3 ;
Elle sv précipite vers oux avec un eri L'Enfant pleure, i veut son Castort

5 
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‘point le méine pour Ia grande dame que

‘pour le vieillard, pour le jeune humme
que pour ja jeune fille.

un code de politesse à part.

“vince de Québec, ces règles ont un dou-

* foree-de loi duns nos deux mbres-pe-

     

 

   
es a me

!

Amiante! Amiante!

THEO. HAMEL |
4 transpoeté son Bureau au No-

44, Cote Lamontagne

Et offre à louer son aucien bureau, Na. 6 rue

Baultau-Matelot, d'icl au premier, 1888. Ex-

cellente cave pour l'engarago des marchan- ;

dise
M. Hamnc! a besoin d'un ageut actif peur la i

venteà domicile de la célébre lampe W emser” |

et du posle à vapeur “B.ckus” Commission |

Ubérale qui permettra à l'agent de faire de

$ à $10.00 par our,

Theo.Hamel
VEXDREDI, 23 NOVEMBRE 1888

 

 
 

 
 

UN CONFLIT MINISTERIEL

Un grave conflit vient d'éclater en Au-

triche, entre le comte Kalnoky, ministre
des affaires étrangères, qui voudrait ren-
dre son pays vassal de l'Allemagne, et M.
de Taaffe, favorable a l'élément slave et

partisan déterminé de l'indépendance na-

tionale.
Le ministre des affaires étrangeres a

fait attaguer par son journal, le Fremden-
batt, le chef du Cabinet que soutiennent
les cathohques et que combattent les juifs,

amis de la Prusse.
Ce scandale provoque une grande émo-

tiun à Vienne, a Cracovie et à Prague.
oùl'on craint que M. de Taaïe soit sa-

crifié aux rancunes de Guillaume 11 et du
parti prussien,

LE CONGRES CATHOLIQUE DE
VIENNEAn

 

Léon XIII vient d'adresser une lettre
d'encouragement et d'envoyer la bénédie-
tion apostolique aux organisateurs du
Congrès catholique nutrichien qui s’ou-
vrira à Vienne le 26 novembre.
Bien que la question du pouvoir te:n-

porel ne figure pas sar le proyramme, on
croît qu’elle sera soulevée au cours des
débats.

————

La Société contre l’abus du tabac, en

France, demande une loi pour empêcher
les enfauts de fumer,
Elle s'appuie sur uno série d'ubserra-

tions : ‘* sur 30 jeunes fumeurs, de neuf
À quinze ans, dit-elle, on à reconnu que

Zi ressentaient des malaises et que 12,
sérieusement atteints, avaient contracté

le germe de graves maladies.”
pe _

La nommation du comte de Revertera,
comme ambassadeur d'Autriche pres du
Pape, soulève de grandes récriminations
de la part des journaux de M. Crispi qui

lui reproche d'être un ennemi de la tri-
ple alliance.

 

LA SCIENCE DT MONDE

Questions d’étiquette

Au déclin de chaque année, les jour-
saux européens ont adopté la coutume
de servir à leurclientele une série d'ub-

servations sur les usages du monde, dans
les principales circonstances de la vie.
En d'autres termes,l'un rééditechaque

année, avec quelques variantes, un petit
code de puliteese ct de suvoir-vivre à l'u-

sage de toutes les classes de lu eociété.
C'est là assurément une excellente ha-

bitude et nous ne voyons pas pourquoi la

presse canadienne ne l'adopterait point.
Nos rapports sociaux ont tout à y ga-

Ener à recevoir, non pas des leçons qu’un
journaliste pas plus qu’un autre n'est en
droit de donner, mais des indications gé-

nérales ou mème particulières qui pen-
vent servir de guide ou de règle dans les

différentes circonstances de la vie oùl'on
se trouve placé,
Je sais que bon nombre de livres ont!

déjà été écrits sur ce sujet—nilnuro
sub sole!—et copendant il reste toujours à
dire, sinon des choses entièrement neu-

Yes, tout au moius des choses utiles,

“11 existe, dit Mde d’Alg, dans un
excellenttraité dont elle est l'auteur, un
savoir-vivre particulier à chaque position,
à Chaque âge, à chaque sexe ; il n'est

pour la subalterne, pour l'adolescent quo

Ce qui serait
chez les uns la plus baute expression des

ueages du monde, deviendrait un grossier

manque de politesse chez les autres ; et
nous ne devons pas l'oublier, le savoir-
wivre réuuit l'usage du munde a Ia poli.
tesse. ”

Il eat vrai qu'avec uno certaine dose
de tact, de bon sens ct de cœur, l’on

peut suppléer, en bien des cas, à ls cou-
naissance de ces régles, mais ces trois

Qualités réunies ne sont point l'apanage
d’un si grand nombre que l'on puisse

w'affranchir des usages reçus et 80 faira

 
Les usages varient avec chaque pays,

comme du reste les coutumes et les
mœurs Iln'en est pas moins vrai, que
chez tous lespeuples civilisés,il existo des
règles spéciales qui régissent les relations
wociales et que pour aucuns considération
un homme bien élevéneroudrait s'y sous.
traire,
Au Canada, ot notamment dans 1s pro-

ble caractère ou plutôt une double orir
gine. De la France, du pays de nos ancô-
‘tres, nous avons hérité de cette vinille
Politesse qui à fait du peuplo français la
nation la plus policée du munde. A l’An-
gloterre dont nous sommes devenus les
sujets depuis 1760, nous avons tout en
gardant la première empreinte de notre
éducatisin française emprunté pour der-
taines réceptions publiques un cérémonial

“ Qui & son cachet particulier de grandeur
-z0t de dignité.

Notre code de politesse cat doncfait
sun peu des! usages-et coutumes qui ont

tries, ‘aves cetie partiquiarité que lapro-
vince de Québec le cuchet français do-

    

lité offerte et acceptée, lea fütes intimes,
les démonsimations publiques, tout, jus
qu'à notre enthousiasme, se ressent st a9
ressentira encors longtemps ches pous de
la premicro éducation reçue, do l'em-
preinte française. Et nos livres, notre
presse et uvé rapports plus fréquents quo
jamais avec la Frauce sont autaut de ta-
liswans et de barrières qui nous préser-
veront de l'invasion où de l'implantation
d’usages étrangers. Notre contact juur-
nalier avec des concitoyens d'origine
étrangère n’a jamais, à aucune époque,
aitcré cette induence prépondérante de
l'esprit français, 11 + si bien survécu à tout
que pourles usages commie pour les modes,
la France cet toujours demeurée et reste
plus quo jamais la grande école à luquelle

c'inspireut de préférenoo les canadiens-
francaise,

C'ost déjà dire que dans l'étude que
nous entrepronons, NOUS sommes tenus
par la force dus choses, de nous appuyer

en grande partic sur des autorités fran-
ceises, cn ayant soin de faire de temps a

autre la part des quelques innovations
introduites dans les coutumes par l'élé-
ment anglais que nous couduyons depuis
plus d'un siècle,

Je debuterai par quelques [explications
sur les relations sociales, sur ce que l'un
est convenu d'appeler les relations du
monde, le caractère qu’elles duisent re-
vétir et les priucipaux éléments indispen-
sables à leur durée,

BEATSEJOUR,
—_—____

NORTHUMBERLAND-EST

Etat de lu votation

Buiautox, ONt., 22.—~Voici un état
des tunjorités des deux candidats pour
l'élection qui s eu lieu. dans le comté du
Northumberland-Æst, Outario.

Mallery. Cochrane.

 

Southweat Cramahe.. …. 3
Eas: Crunahe ...... .. 43
Duudonald........ .. _ 15
Morgnnatown ....... .. 10
Castleton. .......... 15 ..
Colburne Village .... .. 2
Presqu'isle Point... 22 A
Smithfield... ..... Tie .
Wlono ooo LLL. , 1
Newcoml's Müls..., 10 .
Codington ........,. 33 ..

Brighton Village .... a2
Carrying Place... .. . i

Trentau 2120040 AR 20
Wooler. ........... _ 25
Stockdale... ....... 24 -
Meyersburg....... .… 21 .
Tilbon. o.oo... i. 4
Leviscourt Farm... 3 AR
Moine 11111200. 49 …
Rylestone 11... Soe JA .
Northeast Seymour... 18
West Campbellford.. …. 8
Eust Campbellford. ., | U
Norham ............ 49 ..
Warkworth... .,.... 1 .
Darthford,.......... .. 20
Northwest Perey ..., 9
Nurtheast Percy... 20
Hastings... ........ a

Totaux... 267 220
267

Majurité pour Cochrane. ....... . ha

M. J. JJ. Curran a requ avent-hier soir
la dépêche suivante, Elle explique pour-
quoi M. Cuchrane a ubtenu un si grand
succes :

** Hastrxes, OST, 21,—Sir Richard

Cartwright est venu ici lundi. C'est ce
qu. à porté la majorité de M. Cuohrane a
cinquaute-trois voix, ”
 

CONTES ET NOUVELLES
 

SILVERE

—Alors, Silvère, tu te maries?
—Oui, monsieur, avec Josette, la fille

à M. Rudaux, le menuisier de Sucy.
—Eh. mon garçon, tu fais un beau ma-

riage. Rudaux à du bien, et je connais lu
peute Jusette. Elle est fort gentille...
—OÜh! monsieur, elle est mignoune

coutne tout, et blanche et rose comme

une fleur, et si plaisante à regarder !....
-— Alors, tu l’aimes /

—Bien sûr! Et depuis longtemps,allez!
Du temps que j'étais en apprentissage
chez M. Bavuis, vous savez ? le chareutier
qui est voisin de M. Rudaux. Elle était
viicore galnine, Elle venait jouer svee
mai dans la boutique, me tirer par mon
tablier, me faire toutes sortes de niches,
Ce qui l'amusait surtout.c’est quand nous
tuions un pure. Elle dansait, en ehau-
tant, autour de l'animal. pendant que la
paille flumbait. Les enfants, n'est-ce pas?
Et puis, je suis parli pour mun sort,
Quand je suis revenu du service, je suis
reutré garçon chez M. Bavuis. Josette
avait grandi Elle était devenu toute
belle et toute sériense, Alors, je me suis
mis à l'aimer tout à fait. Et comme elle
venait d'avoir dix-nouf ans, j'ai demandé
sa main au père Rudaus, Le père Fran
chet s’est entendu svec lui, Il s’est saigné
aux quatre veines puur me doter. Et
nous uous marivns de samedi en quinze.
—Le père et In mère Rudaux n’ont pas

fait de difficulté /

—lÎls out mis comme condition que
j'aurais un établissement. Je voulais
acheter la Inaison de M. Bavois, mais il
n'a voulu we ia vendre que dans deux
ans, histoire de se rotirer avec quelques
écus de plus, Deux ans! sttendre deux
ans ! c'était trop long. Je n'ai pas pu, 1}
n'y a pas de charcutier à Bonneuil. Je
viens de louer une belle boutique, dans
la fsrande Rue, et je m'y établis. Vous
me donnerez votre pratique, n'est-ce pas,
monsieur? Et j'espère que vous me ferez
l'hunneur d'assister h mon maringe?....
—Comment donc! avec plaisir, mon

garcon.
a"

Silvère Franchet avait vingt-sept ans
environ. Grand, bien bâti, l’air doux et
timide, de grands yeux bleu-fajence un
peu naifs, le teint frais, la barbe et los
cheveux blonds et frisés, sa physionomie
poupine cadrait mal avec le métier san-
guinaire qu'il exergait. Un bon sujet. Ses
parents,Jetine cultivateurs aisés de Va-
rennes, dont il était le dernier né, Va.
vaient élevé avec cette tendresss un peu
molle des père et mbre déjà vieux pour
unenfnot venu sur le tard. Cinq ans de
service militaire ne l'avaient pas rendu
furaud. 1 ne fréquentait pas lus cabarets.
Il nîtnaït à lire et prissait ses soirées & dé-
vorer les Jivres qu'il m'empruntait avec
une prédilection marquée pour les ro-
mans,—les histoites d'amour, comme il
disait, qui font pleurer.
Ce charcutier savait une pelite ame

tenmire,
Une belle fille que Jonetts Rudaux, Is

fringante, Fund vif ob brillant sous ses
lungs cils noirs comme ses cheveux, ia
peau bien tendus sur une chair ferme et
souple, Ia bouche rouge—un mignon che- amine, Lo langage, les manières, l’honpata-

ytodmt

peau de gendarme-—du belles dents, des

seen poe va

fiancée du doux Bilvère ! Bien prise dans:
aa petite taille, un peu boulotte, alerte,

 

  

  

 

] ' assez blanches bign |11 peu for-
«Ale attirait le rugard pa l'éclat de sa
jativate Cpanouie et le rotanait par un
petit air coquet qui semblait dire :

—1I €s-moi. Je suis honne à voir,
et je lo sais §
—54r, disaient les gens do Suey, que

Josette ct Silvère feruat œne jolie cous
ple !.. Mais danas le ménage, —ajoatait-
ou, —ce n'est pas Silvere qui portera les
culuttes,

Et en offet, lo front bombé, le renfle-
ment de l’arcado poureillière, le netteté
des ligues du petit nez droit de Josette,
indiquaient, zhez elle, une volonté pous
sée jusqu'à l’obstination.

ais qu'importait ? Tel laisse sa femme
porter grègues et houseaux qui n’en est
pas moins heureux, au contraire,

+

 

+ J

Au jour fixé, le mariage eut lieu à
Sucy, à la mairie et dans lu petite église,
laquelle avait peine à contenir tous les
parents et amis venus des villages avoi.
sinants pour assister à la cérémonie.
Suivant la coutume briurde, après ln bé-
nédiction nuptiale, toute la noce, précé-
dée de In fanfare fmunicipale s'engouffrs
chezle traiteur du pays, où un plantu-
reux déjeuner était préparé daus lu
grande salle,artistement purée de fleurs
et de fetillages verts. Puis après le café,
arrusé de nombreux ‘ cognacs ”, los ** no
ceux "’ formés en bande, les mariés en

tête apres la fanfare, qui oxécutait les
polkas et les valses de son répertoire,
t'en furent, par les routes, rendre visite
aux anis etcounaissances des deux fa-
milles,
&C était par une magnifique journée
d’avût. Et jusqu'à ls nuit, sous le clair et
tiède soleil, le cortège déroula sa longue
théorie où les couleurs crues des robes
et des chapeaux des fummes hurlnient en
se niariant AUX vêtements noirs des hom-
mes, à travers la campagne mamelonués
de meules de foin gris et de blé roux,
disparaissaient dans les chomius creux,
surgissant aux détours des huies, gravis-
saut les côtes, aux sons enragés des pis-
tons et dusclarinettes qui mmarquaient le

8.
Chaquehalte était un prétexte à liba-

tion en l'honneur des mariés, des pères
ot mires, des enfants à venir. On boit
sec dans le pays briard, et bien que
le petit vin de cru, au goût de fraw-
boise, soit léger comme de la clairette,
à force d'en buire, 1} vous donne vue
“tape”
Ce pauvre Silvere, d'ordinaire très so-

bre, avait dû absorber une quanuité pro-
digieuse de verres que, moitié por mali-
ce, moitié par bon cœur, les hôtes de la
noce lui avaient versés. Si bien que le
soir venu, il avait sa‘ tape ”, et qu’en
donuaut le bras à sa petite femme, il
marchait un peu *“ de gingois ”: ce qui
lui valut, de la part de Josette, cette ob-
servation légèrement Âcre.
—Quand vn n'a pas la tête forte, on ne

bot prs.
Xilvère balbutia une excuse. Ce n’était

pas sa faute. Un Le pouvait pas faire
linuté aux gens en refusant,
Le père Rudaux intervint :
—Allons, fifille, ne le dispute pas au-

jourd'hoi. Le jour de mes noces, moi,
J'étais rund comme une bombe.. Ah?
bots sung ! j'étais-t-y rond !.. N'est-ce
pas, la mère à
Mine Rudaux, unevieille sèche, à tête

de poisson, répliqua sigrement :
—Ah ! oui. Vuus étiez propre, par-

lons-en.
Et Mme Rudaux. prenant za fille par

le bras et repoussant sun gendre vers son
conjoint, ajouts :

~-Allez ensemble: vous etes digues
l'un de l’autre *

+ +

TH y avait deux heures qu'on mangenit-
vt il restait encore à attaquer je ne sais
combien de plats de viande, la sulude et
lex pâtisseries du dessert. Les bouteilles
vides s'entassuient dans un coin de ja
salle. La chaleur des lumières, des halei-
nes montait en buée lourde qui estom-
pait la lueur des becs de gaz. Malgré les
tenêtres ouvertes, on étuuffait. Tous les
visages étaient ruuges, suaDts, conges-
tionnés. Seule, Josette était toujours rose
et fraiche, bien qu'elle passût de tunips
en temps sur son front moite, un petit
mouchoir de batiste qu'elle avait mis,
avec sus gants, dans son verre, par genre.
Silvère, de son côté, un peu sonibre, va-
quement troublé par un reste de ‘ tape”,
ne buvait ni ne mangeait, malgré les sol-
licitations du bonhomme Rudaux, du
garçon d'honneur et de ses camarailes,
— Bois donc, Silvère, Tu ne bois pas ?
T'es donc pas un homine /

-—Non, non, merci, disait-il, je n'ai
pas faim, je n'ai pas soif.. Merci, merci.
Et il regardait Josette de ses yeux

buns, un peu inquiets, en se disant :
Qu'est-ce qu'elle duit penser de

moi ‘

Lavérité est que Josette ne peusait 3
rien.
Tout a coup, Ia mariée pousss un grand

cri de frayeur : Ah ! Et ln tête crépue du
garçon d'houneur. Pierre Bourguignon,
surgit de dessous la tabla,
—La jarretière de is inariée ‘ hurla-t-

il en brandissant un flot de faveurs trico-
lores.

Et toute la noce de s'usclaffer de rire
le se partager les rubans, et d'en orner
les femmes leur corsage, les hommes leur
Loutontière,
—A la santé de la mariée ! propose

Pierre,
—A la sauté de la mariée, répétérent

tous les convives.

Les verres se remplirent. Furce fut à
Silvère de vider Je sion, d'un trait, com-
me tout le monde, Quand on se leva de
table et qu’on passa dans le jardin, Sil-
vere, la tite un peu lourde, offrit son
bras à Josetté, qui le prit, sans mot dire.
1 l'entraina vers un banc, sous un arbre,
s’ussit, l'attira près de lui, et Jui dit dou-
cement, 4 l'oretlle :

—Jasette ! ma chère Josette | Ma pe-
tite femme chérie !..

les jambes fléchiasaient déjà pour pren-
dre place sur le banc près de son mari ?
Tendre parole qu'attendait Silvère, tu
n'eus pns le temps de passer par les là-
vres de Josette, car à ce moment même,
lo bare violemment et brusquement pous-
sé so ronversait, entraînant dans sa chute
Silrère qui tomba lourdement en ar-
rière.
‘Et la voix gounilleuse de Pierre Bour-

uignon,—le garçon d'honneur-— jetait
un :— Elle est bonne, la blague, hein ?
qui dénongçait l'anteur de cette ** bonne
blague ‘’ autorisée par les habitudes rus-
tiques.

Silvère we releva, gauche, aburi, étour-
di, ot regarda Josette, Elle riuit ! Elle
risit d'un rire froid, nerveux, convulsif
presque. Silvère vit qu'elle le trouvait ri-
dicule Il lança à Pierre un regard ter-,
rible. Tl l'eût tué ! Pierre comprit,
d’inatinct, et s’en alla. Josette riait tou-
jours. Un flot de sang monta à Ia gorge.
de Silvère, Co
—Je vous défends de rire !-cria-t-il

Avec rage, menaçant,
Josette suffoquée ne répondit rien, ços-

sa du rire et alla rejoindre sa mare,
Le bai battait son plein. La mariée

dansait à perdre haleine. Et Silvbre,
dans un coin, tegardait, avec des yeux

lonnait nux bras de ses datiseurs.
wis done Silvère ? dit Plérés4 Jo;

watte, au milieu d’un polka Qu'allait répondre In jeune fille, dont g

vagnes, le aillage tracé: dans le Pal pas|.
la rein: blanche de Josette, qui tonvbil- |

ATTENTION!

$S15000
De Marchandises que nous vondrons à moitié prix à commence de

“ LUNDI, LE 11 NOVEMBRE

A1 1ENTION!!

Job do Fmt:J ©

donde Fersob de Po.lsterics,-
ob ds Ebawls oslaine
ob de Kobes en laine pour enfants,

{ob de Mouchoirs en sole,
job Jeee a

pb de Chem e flaneil
Job de Corps enlaine =

b —-Je ne sais pas, dit Josette, 1} a trop
uv. Le à
L'heure était venue:où les mariésde-

vaient partir pour rentrer à Bouneuil,—
distant de Suey de quelques kilometres,
—chez eux, dans la petite anuizon amou-
teusement aménagée par Silvère pour
son épouse adorée. Silvère fit atteler sa
carriolo et, s'approchant de Josette dont
la ** tôte de poissun ” épongeait le frunt
en sueur :
1 est l'heure, dit-il. Partans,
—Hein ! fit Josette. Partir... pour

où?
—Pour Ronneuil, - dit Silvère, dont la

voix tremblait, Vous auvezfrien,
La mère de Josette bondit. Elle toisa

le jeune homme d'un regard furibond.
—Vous êtes fou !., Ma fille couchera

ce soir chez mai.. Partez tont seul, Bon-
soir.

Silvère répéta doucement, sans regar-
der 88 belle-mère, mais d'une vuix sup-
pliante :
—Josette.. venez... je vous enprie !..

chez gous... chez vans !..
La jeune fille hésita un moment. Une

sorte d'émotion adçueit son regard. Elle
eut comme un mouvement pour prendre
le bras de son mari. L'wil de Silvére étin-
cela de joie. Muis Pierre passait. Avec
un gros rire de farceur rustique, il lança
cette gouaillerie :
—Huv ! le marié qui enlève la mariée.

Bonne nuit. les tourtereaux !..
Josette pinça ses lèvres, —le mignon

chapeau de gondarme,—et froidement:
—Ah ! non, fit-elle, pas ce soir |
La ‘‘ tête do poisson ” triempha. EHe

embrassa sa fille avec effusion et congé-
diant Silvère d’un gest» dédaigneux :
—Ma fille ne peur pus pusser sa nuit à

vous faire du thé, voyons !
Josette ! gémit le pauvre Silvère. Jo-

sette !
La fanfare entamait une valse. Pierre

vint engager la mariée qui s'éloigna avec
lui,

Silvère resta cloué sur place. Les pis-
tons essouffiés et les clarinettes aigries
précipitaient lerythme de la valse, que
les danseurs avaient peine à suivre, Jo-
sette, en passant, frôls son mari du vent

de sa jupe, sans le voir. Et Pierre riait.
Et Josette l'écoutait. Silvers cut envie
d'aljer arracher Josette des bras de son
danteur, de ls porter dans sa carriole et

de l’emmener de ferce à Bonneuil, au
Lwsis conjugal, Et là, il saurait bien lui
p «ler, l’'émouvoir, la toucher.
— Josette ! ma chère Josette ‘ma petite

feuime chérie ‘

Mais songeant à la froideur qu’elle lui
témoignait dopuis le matin, à res surcas-
mes, 4 son rire..—oh ! ce rire *.. Unitel
jour !, .—il secoua la tête :—À quoi bon ?
tit-il, Elle ne m'aime pas !..

Et il s'en alla tout seul, dans la nuit,
résigné, mais pleurant, comme on dit,
toutes les larmes de son corps.

+

Le lendemain matin, le bonhomme
Rudaux qui, In veille, 1e s'était mêlé de
rien pour cause de ‘’rondeur” com.
plite, conduisit, après l'avoir vertement
tancée, la jeune épouse chez son mari, —
Et je t'enguge à filer droit, vingt
dieux !..
En arrivant à Bonneuil, la première

personne qu'il rencontra lui apprit qu'on
venait de trourer snn geudre pendu à la
flèche du lit nuptial.
La petite âme tendre de Silvère Fran-

chet s'était envolée.
ARMAND D'ARTOIS.

Job! Jobl Job!

IMMENSES AVANTAGES
Offerts au Public

AU MAGASIN NOUVEAU
—CHEZ—

MYRAND & POULIOT
215, rue St-Josepp, St-Roch

F1 vient d'être reçu à cet établissement pour
être mis en vente Immédiatement:

Un fmmanse lot de drap
4 largeursJour 150 In Norge.
50 vus, de Melton double Iargenr, toutes cou-

leurs pour 20¢,
11 detrés grandes couvertes, tout Inine

ponr $1.50. Ct :
2000 vies, Coton jaune à 3c la verge.
2000 vis., Coton Jaune, L verge dé large pour

dc la verge,
15 doz de bas en laine pour dames à 20c,
10 doz de chaussettes en laine à 126,
25 doz de Ganis cachemire valant 25e la pre.

pour 18c. :
50 pièrex de Flanelle rouge (Welsh), très lar-
e Pw,

1 xrand lot de tweed tout laine, Yalant 406
s

 

 

15 dicen de ne nte pour pardessys
valan $1.50pour 35,
Un thagnifique choix de Melton de toutes

nuances sour pardaeuns depuis 1.10 en montant
Nouvelloment reçu, un géand lot d'étoffes h

robes toutes nuances, depnis 10: Ia verge.
mitation de loutre ; une spécialité,

L'assortiment de fonrrures est Aussi au comp:
plet-et le stoc est des mienz assortis en fait de
CAsques, matichons, bons, blouses pour danes
et messieurs, bordures dans toutes les sortps
de pelleteries, Jo tout & un prix qui défile toute
ceneurrence chez ;

- MYRAND & POULIOT
No. 215, rue 8t-Joseph, 8t-Roch
 

BRONCHITES
infaillibiément gueris par l'usage de

L'Elixir Pulmonaire Balsamique

DU-DRPICAULT
- MW années de rencés toujours avviseauts sont
aneproave srretatable de ln qualité de co re

$0 Agubis déponitairosàQuébeos

GIGUERE & LARUE
=, — {Pharmacie da Peuple.

PT 5 7 Ras B-Sonepiu
Ames: —Reméde du Père. Bruno, Pastilles & vers du Dr, Plounit, ofé © 10 507 teal

TOUX, RHUMES, ASTHME

  

Job de Caleçons,
Job de Melton à pardessus,
Job de Cravates,
Jeb Éretslies,
Je Shirting
Job de Cotonà drap.
Job do Serviert 8 en toile
Job de Serge noire,
Job d'Etotfes à robes,
Job de Cachemire noir,

AUSST:

18 paires de Couvertes de laine & $2.30

Tanguay& Lepinay
218, RUE ST-JEAN

— rate0

 

TELEPHONE 938,

LE MAGASIN

Di LOUVRE
No. 4, Rue St-Jean

Brand Job
100 Doz.

BAS DE LAINE
Enfants : 40, 35 et 30 ets,

—- POUR —

20 Cts. paire

 

Dames : 65, 55 et 45 cts.

— POUR —

25 Cts. paire
——

Snecialité
‘Vétementsz Dessous

Oui, c'est cela qu'il faut faire. Allons ! ‘
EN LAINE ECOSSAISE

N'oubliez pas notre cDpar-
tement d'Etoffes à Robes

NOUVEAUTE

DRAP BEAVERETTE
Brun, Bleu et Vert.

 

Notre Assortiment est au complet
dans le Département des Draps
à Pardessus, tels que : Melton,
Venitian, Castor, Irish Freize,

— AUSSI —

Un Tailleur d'expérience at-
taché à Etablissement

COTE & FAOUY
JOB! JOB!

La Maison

L. X. BERGERON & CIE
Rue St- Joseph

Toujours à l'affat de ce qui peut satisfaire sa
nombreuse cilentéle vient d'achboter

100 CAISSES DK COGNAC
JULES RIVET

Valant $1.00 Ja boutelllo qu'elle écoulera com-

me JOB au prix de 70cta

Co Brandy dont la célébrité s'est répandue
sivite, sun t délicieux, est d’une pn-
reté reconnue at à toujours donné une entière
satisfact'on : son introduction à Québec nar.
quers sans donuts un nouveau succés et bientôt
Ju majorite des consommateurs pourra recon.
naîtrels supériorité du Cognac

JULES RIVET

L. N. BERGERON & Cie
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  1888-CIRCULAIRE D'AUTOMNE
000

Nus svousl'honneur de vous informe#que notre importation ùcumplètement requaet quo toys nua départements sunt complètement sutomne eatachats ont été fuits Avec unsoin tout purtioglies et uous atti assortia, X,,
tention aur les départements suivants pour fosquels nous clantout voire at.incontestable sur nos congurronts; Mie Supériorits

—— IMITATION DELOUTRE—
Le plus beau choix qui ac puisss voir da :us tous les——ETOFFESA MANTEAUX— prix.

Grande variété dans tous les putrons, prix défi DRTWEED int toute compétition

Assortiment considérable do tweed Anglais, Eo ;au prix neon cossals ot Canadien venda
—- DRAP CASTOR ET A PARDESSUS ——

Comprend les serges melton, drap double foulé, casismiro etc., et——COUVERTES DE LAINE, CORPS ET CALEOONS ©Achetés directement des mauufactures, immense Avantage pour l'ach—TAPIS, PRELARTS ETRIDEAUX Acheter,
Ginnd aesortiment de tapis, prelarts, tapis de table,

‘ A k —- DEPARTEMENT DÉS PELLETERIES
‘apota Astrakan, Chat sauvage, Loup,peaux de carriole assorti

Lotte, ol, Mouton gris, toréis, casques on Cremer
Un grand lot de d'échantilions ot de coupons de point à rideaux vend

Nous vous invitons done À venir faire vos achats d' ;afin de profiter du grand choix que vous pouvez avoir Appian ju deParatout enachetant à 15 ot 20 pour cent meilleur marché qu’en chars de gtude,
veur, vù les dépenses auus tous les räpports sont bien plus élevées, © BtSau.Noussollicitons respectueuscinent In continuation de votre bienveillant patronage
VILLENEUVE & FRE

1
Coin des rues St, Valier et St. Ambroise Stpa

emeMEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS
1pre

Nous donnons avis au Public qu’à partir
d'a présent nous vendrons la balance de nosmarchandises d’été à grand sacrifice et que
nous commencerons à offrir lundi prochainun grand Job de Flanelle.
40 Pièces de tweed tout laine a S0cts valant 60cts.

50 Pièces d'étoffes à Robes à 4cts, valant 10cts,
60 doz de Corsets à 25cts, valant 40cts.

13 doz, chapeaux de feutre pour hommes à 25c. valant 75e
3 cnisses de coton en coupons,

‘@ caisses de coutil en coupons.

Si vous voulez épargner de l'argent c'est le temps d'en profiter
N'oubliez pas aussi notre bel assortiment de Tapis, Prélarts, garni

tures de maison, etc, que nous vendons à bon marché

ROBITAILLE & SAVARD
Cnin des rues St-Joseph et de ki Couronne

POLES etFOURNAISES
Los soussignés ont en mains le plus

nd assortiment de Poblos & bois et de
l'ournaises à charbon de toutes espèces et
des plus nméliorés qui se mauufacturent
wujourd'hui et qui dunnent la glus grande
satisfaction saus compter l'économie que
funt ceux qui les achètent, tels que : Put-
les de cuisine, & bois et au charbon, four
tHuises à charbon, puêles de chambre, etc.
le tout à des prix très réduits,
L'un achète toute espèce de vieux potles

et les échange puur des neufs,
Aussi, un assortiment de chaudières à

charbou de 35c en montant.
Planches pour dessous de poêles di ts

tes graudeurs.
81 vous plait venir visiter nos sa'les d <

chantillons au No. 175, rue St. Paul.

DEMERS & RiveRny

HORLOGES en NIUKEL

a

etc., etc,
—

us à an immense rabal
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GARANTI Bonne

Grandeur
PARFAIT

; LE

PREMIERECLASSÉ

$1.00
K-7” Les ordres par la malle recevront une attention immédiate.

G. SEIFERT.
BAZAR EUROPÉEN

324, Rue de la Fabriqune, Haute-Yille,

MERES! MERES!! MERES!!! MERES!!!!

LE TRESOR DES NOURRICES
DU DR. PICAULT

Pour empecher les Convulsions chez les Enfunts qui font leurs Dents.

C'est un remède sûr, et sur lequel on peut compter il est agréable à prendre ; il ne
peut faire aucun mal ; il procure un soulagement immédiat; il calme toutes

les douleurs. A VENDRE PAR TOUS LES DROGUISTES.
20octubre 1888.—la—e-cl

PHARMACIE GIGUERE & LARUE
ORIMISTES, LICENCIES EN PHARMACIE TELEPHONE 395

COIN DES RUES BT. JOSEPH ET DE L'EGLISE, ST. ROCH
Dépôt général de rnédecines hrevetdes, Françaises, Anglaises eù Américaines

Articles de Toilotto et de Fantaisie
trand

‘ Legrand, Gellée& Frérc,Plver. Colgate, Atkinson, Bouré Betust
N°Laboratoiredeprescriplons"sous lecontrôle immédiat’ de deux licenciés en pharmacie

RESERVEZ VOS COMMANDES
de LA MATSON

A. B. DUPUIS
Pour Biscuits, Sucreries, Chocolats, Etc.

i i 'TMPOR-
i ; y t unassortiment aussi complet,et dont l'IM

TAT ONNOUV UTES sont de beaucoup plus considérables que les année!

précédentes . LES ACHETEURS TROUVERONT BAS

De grands avantages surtout pour les prix qui SONT EX, SSIVEMEN A

LE PRIVILEGE D'UNE VISITE EST SULLICITE

CIGARES, CIGARES, CIGARES
MANUFAOTURES EXPRESSEMENT

Pour la Maison A. B DUPUIS et beaucoupd'au tres nouvelles marques À brie

ul agent pour les ‘Impérial Cough Drops” sans pareil pour rhume, maux de

gorge, sxtinction de voi, ste, eto.

“ EN GROS SEULEMENT.
57—RUEST-PAUL—57 té, PAR TELEPHONE,
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Pourle tempsdes Fetes
BISCUITS ET CONFISERIES A L'ANCIEN PRIX

—ON TROUVERA CHEZ

GAGNON, FRERE & CIE
31, RUE ST-PIERRE

to plus grand assortiment de Biscuits, Confiseries, Bonbonneries, ete.
AUSSI:

Un grand choix de Cigares manufacturés spécialement pour eux
Ne pas oublier leur bel assortiment de Pommes de Conserve

et autres depuis $1.75 à $3.00,

EN GROS SHULENENT

GERVAIS & HUDON
IMPORTATEURS

d'instruments de Musique
DE FRANCE, D'ALLEMAGNE ET DES ETATS-UNIS

— AUSSI:—

INSTRUMENTS DE FABRIQUE CANADIENNE

 

 

Tels que les Célèbres Pianos

Heintzman & Co.
Mason & Risch.
Wm. Bell & Co.

Dominion Co.

      

.

~ Shiedmayer, etc
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AINSI QUE LES HARMONIUMS SUIVANTS:

William Bell & Cie. Mason & Risk,
Dominion Co. Scheidmayer, sto.
RI

Une visite à notre établissement pourra convaincre les plus incrédules
u'il est inutile d'aller à Montreal où ailleurs pour faire 'scquisition d'un
JANO ou d'un BARMONIUM de PREMTERE CLASSE,

Nos pianos HEINTZMAN & CO. ne sont surpassés par aucuis autre
instrument,

La muison HEINTIMAN & Co. a 38 avs D'EXPERIENCE dans la fabrica-
tion des pianos, sur oe continent,

Le chef de cette importante maison a fabriqué avec suecks, repay
PLUSIEURS ANNEES, des instruments en ALLEMAGNE avant de ve-
nir tenterfortune en Amérique où il vint se fixer en 1850 à BurraLo N.-Y.,
puis en 1860 k Toronto, où MM. Heintzwan & Co possèdeut D'IMMENSES
ATELIERS mutus de tout ce qu'il y a de plus amélioré en fait de machines.

M, HRINTZMAX pere, ainsi qué sos trois fils sun: TOUS des OUVRIERS
PRATIQUES, Ils SURVEILLENT PFRBONNELLEMENT leurs atoliers. Tous les
DESSINS, PLANS, MODÈLFS, etc, sont faits par EUX.

Les pisuos Heintzman & Co. ont rulsouns remporté les PREMIERS
PRIX dans TOUTES les LA PosITIONS où 1ls ont été EXHIRÉS,

Le MODELE en est artistique.
Le FINT est parfait,

La SONORITE: riche et pure.

La TOUCHE élastique et souple.

Le MAINTIEN DL LLACCORD merveilleux

VENEZ, VOYEZ, ET VOUS SEREZ CONVAINCUS

Nos Harmoniums de WM. BELL & Co. sont de véritables MERVEILLES sous
le double rapport du FINI et dus QUALITÉS MUSICALES

AUS:

Les célèbres Machines à Coudrs New Williams "et Davis”

GERVAIS & HUDON |
219 #7 rue St-Joseph, St-Roch219
Téléphone 278.

 

 

QUEBEO.

LeCATARRHEHGUERI
BENSEEE

 

 

M. (3. 7. GORELL, Commis deIa Poste sur le C. P.R.
dit : Lo Bavine Nueal eat ung bienfaisance dansioutes
Jes noutfrances ousbes par le rhume da cerseau, T
donne dt soulagement dans pou de Lonips, ot ne MAN

instan ème que jamais d'operer tng prompte guérison.

soulage tan nt D. Dennvaniree, Président de in * Creamory Asso®
tion ” d'Ontario, dit : Le Baumo Nasal est sans é#8)
dans le monde ontior pour la guérision du catarrhe e

LE RHUME IE CERVEAU du rhume do cerveatr, Dans la cas qui m'a assiéré, i)

° : a opéré du soulagement dés la première app loatton

No 

LA PREUVE
M, A. W, Manrory. Mallorytown, Ont. dit: Ma

fille à souffert pendant des anvéss, du untarrhe le
jus affigennt et le plus ennuyeux, Son cas a été trai-
é par d'éminents physiciens des Etats-Unis et dn
Canada. L'emplai du Baumo Nasal pondant deux
mois, à produitde meillours e{Tets que Lous les autres
trajloments combines,
M. HORATIO COLLIER, Mannfacturier de laine, Ca-

metontown, Ont. dit: Lo Hautue Nusal est le seul
romado positit, pour la guérison du catarrhe que j'ai
omployé,

. 1. Porren, Maofactyrior d'obiets ean bols, Mou-
LE CATARRHE n° Melntosh. Ont. dit she flamme Nasal, nus cam:

plétement guéri d'un cas de Catarrho duquel j'ai
souffart pendant plusde dix ans, M nu pout-être trop
furtemont recommandé, et devr il être employé par
tous ceux qui sont affligés du Oatarrho. C'est tune
dos merveilles de la scianoe,

LA PREUVE
M. M, Rav, Canso, N., Ko atit : Je mo auls servi dn

Faume Nasal, Avec 168 enfants, dus plosieura occa.
gions poar le Rho de coryenu et l'offet a toujours
até une prompre guvrison,
M. BE. G. Hart de Gananoune, dit: Mon enfant

souffrait tres souvent du rhume do corvoan, en vérite
un te) point ang la respiration lui devanait difficile,
me application di Baumay Nasal ui causa immédia-
tement du sotiagbment of eb pou de temps une gud.

paumeNasal
Quérit ponitivement

Dans toutes les formes ot périodss.

Baume Nasal
y rison parfaite.

; EST SANS EGAL FL À. HARRIMION,Droguiste.Ontdit i Jalpraploye
: ‘ 4 anne Nao s pre famille ot, j'ai
vorPurider 100 passages naseaux detoire c'était te melileur remédo que l'on puisse

0 *endre In rekpiration facile avoir. Quand nulre jouno enfant a Jo rhume, nous tui
olen lon enfants rions lo front ot 18 nez pendadit Ta soirée, et le len.

emaln matin, {fpontrouve tre bien, 
. reputation que le BAUME NABAL ang

. Méflez.vous des Imitations. La0 par amortaie pro AH do gnerin a

Dé quelques parto srupule à placor des Imitationon ve rassemble
Es BA aforma TaonSheeaAU Jonomn sombinbles aux nôtres par la prononcia-

‘on. Me oavousdeontas loa pré rations du nom dg*Nos]Crom, Nasal Balm," ote.

Lex ne pouver peobtemir ioAidNAT le votre marchand, nous vous l'enver-
ent frang de port sur réception du prix:

06

contina où FL, an sadrosant &

Bel Fan FULFORD & Cie, Brockville, Ont,
SI Procutes-vous notre Brochure * Gems of Wisdom." wa

sede Lan. .
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Le comuission d'enquête Parnell à on-

tendu hier les témolus du comté de
Kerry.
L'un des témuins, sgeut d'un landlord,

à déclaré qu'au 1880, l'on était obligé de
venir au seccurs des fermiors, Plusleurs
mouruient de faim,
Après l'audition de ce témoignage,

le groier de ls commission à remis à
M. Edward Harrington une sommation
l’obligeant & payer 500 louis sterling
($2,430) d’ameude pour mépris de cour.

M. Hurrington à déclaré qu'il ue pays-

rait pas cette amande et qu'il mettait en
doute le droit que la commission a d'im-
poser une semblable amende.

L'AFFAIRE DU MANITOBA

Continuation des 'plaidoiries devant la
Cour Suprème--Mequisitoire do M, Meo-
wat en faveur âce provinoes—MM. Dal-
ton MoCarthy et Biake portont la ps

rois

Ottawa, 28,—M. Christopher Robin-
son, C, K., a continué devant la Onur
Buprême, hier, les pluidoiries eu faveyr
de la cumpagnie du Pucifique dans la
cause des chemins de fer du Manitoba.
Il cita nombre de précédents judiciaires
à l’appui de wa prétentions et dit que le
Parlement fédéral, en déclarant certains
travaux d'un avantage général pour lu
Canada, à posé un principe qui devrait
suffire à lui seul pour détourner les pro-
vinces de la construction des lignes desti-
nées à traverser les voies forrées fété-
rales.

Les provinces peuvent-elles raisonna-
blement s'objecter à ce que las aulurités
d'Ottawa s'emparent entièrement du con-
trôfe des chemins de fer ? Les grandes
voies lerrées travorsaut la Puissance ne
devraient pas être soumises à lu coneur-
ronco veratuires dez chemins provinciaux,
qui sont régis par des lois différentes. Ji
ue peut y avoir d'intervention judicisire
dans des affaires du politique tel que le
contrôle législatif en matière de voivs
ferrées. La tendance du jour est de pl
cor tous lus chemins sous le seul contrôle
du gouvernement central.

C'est là l’arguusent le plus fort que
l'on puisse alléguer en faveur de l'action
du gouvernement fédéral en s'emparant

des prérogatives que l’Acte del'Amérique
Britaunique du Nord semble lui assurer.
L'hoborable Oliver Mowat, premier

ministre d'Ontario, à alors cummencé son
plaidoyer en faveur des droits des pro-
vinces.
Dès le début,il déclare que le gouver-

nement fédéral, en monupolisantle con-
trôle législatif des chemins de fur, s’est
rendu coupable d'une usurpation de pou-
voir contraire également à l'esprit et au
texte de l'Acte de l'Amérique Britanai-
que du Nord, et s'attache eusuite à réfu-
ter les arguments exposés par lus avocats
du C, P. R.
Dans la question devant la cour. il ya

deux points à considérer :
lo loi du Manitobu autorieant la

construction de extension du chemin de
fer du Portage est-elle valide ¢
25 St elle est valide, le chemin du

Portage n'a-t-il pas Je droit de traverser
le C. BE R?
La loi fédérale est destinéo à priver les

provinces du droit de cunstruire des voies
ferrées.  Dopuis mai 1883, les provinces
ne jouissent plus d’un droit qui leur «
élé accordé par l'Acte do l'Amérique Bri-
tannique du Nord, I conteste la sugessc
de l'action du gouvernement central en
usurpant tune autorité législative qui dé-
truit ce droit préalablement établi et re-
conti.

Si l'un c'en tient au texte de l'acte fé-
déral des chemins de fer, la construction
de chemins provinoianx traversant des
voies fédérales devient une impossibilité
dans la Colombie Anglaise, le Munitola,
Outario Québec et peut-être aussi dans
les provinces maritimes.
Le ministre de la justice, en dépit de

l'existence d’une loi fédérale empêchant
l'octroi de chartes provinciales autorisant
des chemins de fer des provinces à tra-
verserles chemins fédéraux, a considéré
fuvurablamont depuis cing ans, un grand
nombre de lois provinciales violant ou-
vertement et directement la loi fédérale.
Sir John Thompson a fait dès rapports
favorables au sujet de ces actes accordant
des chartes à des chemins provinciaux, et
quoique, dans ecrtaines rares circonstan-
ces, quelques-uus des uctes provinciaux
de chemin de fer aient soulevé des dit
cultés, jaimais nt le ministre ni personne

n'a songé à contester leur droit de tra-
verser libremout les voies farrées de ln
Puissance.

Cette façon de traiter les chartes pre-
vincinles adoptée par le ministre de la
juaticu, ost diumêtralement opposée à
l'interprétation donnée à l'aute des che-
mins de fer par le C. P, R.

Sir John Fhompaon désavone certaines
lois pour des raisons purement politiques
M. Mowat n'hésite pas à décfarer que la
législation fédérale est ultra aires, Non
effet légnl est d'eulever aux provinces une

partie de leurs pouvoirs. Une telle ju-
tidiction obtenue par le Dominion au
moyen d'unabus de privilège, no peut
être congorvée que par une usurpalion
d'autorité. L'Acte de l'Amérique Bri-
tannique du Nord donne aux provinces
les pouvoirs les plus étendues en matière
de chemins de fer. Celle-ci jouissent
d'une juricdiction fédérale qui nes'ap-
plique qu'à certains cas spéciaux.
Le sons que l'on veut attacher à la dé-

claration fédérale que certains chemine
seuls aant d'un avantage général pour le
Canada est contraire à tous les principes
de l'interprétation légale. Le Parlement
fédéral, si sa prétention exposée «ans
l'auto des chamina do for était constitu-
tionnel, pourrait d’après le même princi-
pe, et au moyen d'une mesure générale,
transférer toutes lea entreprises localos
de la juridiction des provinces à celle de
lu Puissunce,
La juridiction exceptionnelle du Domi-

nion s'applique apécialement aux voics
ferrdes s dendant sur deux où plusieurs
provinces. Ce pouvuir lui fut accordé
afin da débarrasser les provinces de diver-
ses questions et disputes qui auraient pu
s'élevar de temps à nutro. La Puissance
s’est afrogé un pouvoir qu’elle ne possède
ns légalamont on donnant un sent légis-

Fauif à la déclaration que certains chemins
peuvent être ‘ déclargs d'un avantage
général pour le Canada.”
Toutes les voiva fovrées provinciales

ou fédérales sont évidemment d'un avan-
tage géndral pour Is Canada, Etla clusss
déclaratoire, ai l'on pout s'en servir peur
enlever des pouvoirs à ln juridiotien des
provinces, na peut tenir en loi, cer loa

  
 

 

dités.
M, Mowat à alors abordé la question

de la reconuaissance par le ministre de la
justice de Ia validité den chartes provin-
cinlos du chemins de fer, qui, d'après
Pacto fédéral, scraiont ultra vires, en ce
sens qu'elles permettent de traverser ou
do faire jonction avec des lignes incorpe-
rées parle gouvernement fédéral. Au
nombre des chemins en question se trou: vent Ottawa, Irondale et Bancroft, un

 

  

tribunaux ne snuctionnont pas les abaur- |

VEVENEMENT
shemiu de - :Linoud Hill, Ontario, fai-
sanojunctjpu avec lachowiu ‘* Northern”
celui de Îu jonction Jasques-Cartier ot
une foule d'autrem Ces diverses chartes
onlété accorddes par les légialutures pro-
viuclalos, at nésniucins cos chemins ont
roçu depuis plusiours années et tout vé-!
ceniment encore, des aubveutions «du par-|
lement fédéral. Tous les chemins en
question ont d'après leur charte !e droit
apécial de traverser ou de faire jonction
avèc des voies fédérales,
Sa rpconnaissanco de cette législation

par les autorités d'Ottawa est unit preuve
soncluante que le gouvernement fédéral
admet au moins en dépit de l’existeuce
dessections 306 et 307, lu juridiction que
possèdent les provinces,
Non soulesnent le parlement fédéral a

subventionné cos chetins de fer locaux,
mais le gouvernement fédéral à fuit des
règlements sur la inanière dout ls tra-
verse des chemins fédéraux devrait s'o-
pérer. ]
M, Dalton MoCarthy, représentant le

gouvernement du Manitoba, dit que le
Jugement devra dépendre de l’interpré-
tatiou de l'acte de l'Arvérique Britanni-
que du Nord. 11 s'attache àprouver que
par seu statuts le parloment fédéyal n'a
pu avoir en vue l'abolition des droits pro-
vincisux, I est en effet ridicnle de aup-
poser que le gouvernement fédéral puisse
déclarer d'un avantage général pour le
Ceunds, deu chemins qui n'existent pus
même sur le papier. Le parlement peut
légiférer à ss guise, mais ses ordonuan-
cen ne peuvent en aucun cas affecterle
plus minime dus prirfièges garantis aux
provinces par l'acte de confédération.
M. Blake répoul à MM. Muwaut et

McCarthy, prétendant que l’acte fédéral
de 1883 culève aux législatures locales
tout pouvoir d'autoriser la construction
de chemins de fer traversant le Pacifique
Canadien, LI n'avait pas terminé Bou dis-
cours à l'ajoyrnement du tribunal

Les plaidojeries se termineront peut

  
Avis aux dames

Voulez-vous du seal à manteaux iui-

chez F. X. Lepage, rue de la Couronne
où il y qu a pour#3 et plus ’

sirop Banville

M. D. Buuville,
Atteinte d'une maladie de poitrine qui,

d'eprès l'avis des méderins, devait sous
eu mie cunduire au tombeau, j'eus alors
‘heureuse idée de faire usuge de votre
sirop. Deux bouteilles ont suffi pour ma
procurer un bion considérable. Ju consi-
dère dunc ce remède comme très est:-
mabie.

Ueusixe Drroure
Rimouski, ler novembre 1888.—6i

PHOSPHATINE FALIERES.Ames!asEau

N'achetez pas avant de visiter le grand
magasin de Brunet, Laurent et Cie, en-
svigne de lu feuille d'évable, ou vous
serez reçu puliment quand même veus
n'achèterez pus, Feuille de nodes dounée
gratis.

Un éfixir connu

Un en fait maintenant uesgo partout
de I'Elixir Bœuf, Fer et Vin Je Loudon.
C'eat un tonique excellent que sous re-
commandons it tous eux de nus lecteurs
qui sont faibles ou convuleucents.
On ou vend ches tous les pharmaciens

et les principales épiceries de la ville.
Dépôt chez Brunet et Cio, 199 et 141,

Rue St-Joseph, St-Roch.

Profitez-en
A

 
  être aujourd'hui.

cet

LES AMERICAINS A L'EXPOSI-
TION DE PARIS

Une dépiche de Washington annonce
qu'il se prépare pourle mois de juin pre-
chain une véritable émigration des hauts
fouctionnnires de l'adiminiatration actuel-
le vors l’exposition universelle de 1889 à
Paris. Le président, dunt le mandat sera
expiré, et Mmo Cleveland donneront
l'exemple. Le gccrétiuire de ls inarine,

M. Whitney, Mine Whitney, le secrétaire
de la guerre, M. Endicutt, Mme Endi-
cott, ut une foule d'autre notabilitéss ont
uussi déjà décidé, afirme-t-on, d'aller vi-
aiter la grande exposition. D'nilleurs,
ajuute lo dépêche, tous les représentants
ofticicls Jes Etars-Unia à l'exposition,
étant déjà nommiés. ge trouvent des de-
mcrae.

meres

COMMENT DES ÉTUDIANTS
SAVENT PROTESTEK

Une spirituelle algarade
Un sait que la Minerre n dû évacuer les

Heux qu'elle gocupait sur la place Jue
ques-Cartier et qui appartiennent au gou-
vernement local, pour y laisser entrer La

succursale de l’Université-Laval,
En prenant possessiun (le ces vieux ap-

partements, témoins de tant de juhtes aé-

lèbtes, tnais qui, minintenaut, ve doivent

être habités que par lu paix cu la plus cur-
diale fraternité, nos jeunes gons ont de-
mandé l'enlèvement de l'enseigne de lu
Miss re, qui traversait d'un côté à l'autre
la facade do l'édifice. ls out fuit la

chose d'une manière si spintuelle que
leur requéte mérite la reproduction.
Voisi cette requête :

À M. le Vice-Recteur,

L'huvible requête des étudiants cn
droit de cette université, exposc res-
pectueusemuent :

Qu'ils appartieunent à différents partis
politiques qui se divisent, dans la pro
vince, l’upiion pnblique et l'argent des
contribuables ;
Qu'un cortain nombre d'entre eux sont

rouges, et qu'un plus geand nombre sont
souvent gris.
Que in bunne entente qui a toujours

existé entre cux est sur le puint d'être
gravement troublée ;

Qu'il semble qu'on veuille leur imposer
une opilon politique coutraire aux sen
uments d'un grand nombre d’entre eux :
Que les deux énurmes enseignes qui

déparent le frunton de cet édifice sont
de untore à jeter ln discorde parmi les
étudiants en Druit de l’Université-Laval :
Que l'enseigne de lu Afinerre est de na-

ture a compromettre plusieurs d’entre
tous ot que LOUS les étudiants de l'Uni-

versito-Laval ne l'aumeont pas :
Qu’en ontre Ja Minerve, déosse do la

saguese, nest pas une emblème conve-
nahle pour le corps des étudiants en
droit :
Que cette enseigne d'un journal quoli-

dien politique comproniet gravement nu-
tre dignité ot notre réputation d'hommes
pratiques el sérieux, et nous expose i

pusser pourdes journalistes ;
Quo l’untipathie qui existe à toujours

existé entre les étudiants et le corps de
puliee «st Un tait notoire :
Que les étudiants, dans [ca rencontres

qui unt ew hen wont pus toujours eu Je
henu role, ce qui est pour nous un sujet

d'humiliation :
Quil estteinps que les rôles changent.
A ces cnuses, les véquérants vous prient

reapoctieusement d'ordouner que les en-
uoignus ce la Minerve enlevées immédia-
tement et remplacées par un tableau de
grande diminution reprdeontant un seul
étudiant aux prises avec trois hommes de
polieu qu'ils mettent en fuite et vos re-
quérants ne cesseront de prior.

rmee

Nouveautés d'automne et d'hiver

Couime toujours vous trouverez chez
M. Eugène Roy l'assortiu ot le plus
complot du nouveautés d'aatoisé eu d'hr-
vet, tolles que imitation. 2: tout genre,
boucles pour manteaux, tmatolassé en lai-
ne, étoile à robe burrée tunte laine, étoffe
à robe unie thute laine, drap Melton pour
rubas, drap castor, drap de piloto, Melton
tautos couleurs pour par-dessua, Tweel
d'automne dans les dossins les plus nou-
veaux, le plus beau choix de gants, cols,
cravates, camisoles et bna pour hommes
et femmes,

Uni grand lot d'échantillons de châles
tricotés, nuugua ot fascinateurs, vendus à
moitié de leur valeur réulle. J'Invite cot
dinlement toutes les personnes qui veu-
lent profitet de ces grands avantages de
m'honorer d'une visite,

Evagxe Roy,
332, ruo St-Jean, Bluc Hethrington.

Hnttres

Unecargaison d'huitres curaquettes, les
dernières de la saison, à vendre iminé-
diatament à très bne prix, à bord de la
goslette du capitaine Bernier au quai
Renaud ou au magasin de M.H, Dorome,
masehd Finlay. Basso. Ville Bf.

De waguifiques culleretios en pellete-
ries, de bulles couvertes de laine, des

tobes se vendent à très bon marché chez
F, X. Lepage, rue de la Couronne.  tweeds admirables ot de joliws étoffes à |
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Nous invitons spécialement les wea-
sieurs qui ont à se faire liabiller pourles
fetes, à venir visiter notre boutique de
tailleurs, que Nous avons réorganisée
avec toutes lus améliorations modernes.

14 à 15 tuillenrs et cvaturieres sous la

direction de M, Laurçeneude, maître tail-

leur, sont toujours in la disposition des

clients qui voudront Tien contier leurs

copmnaudia.

Cuupe élégante et orage du premiere
clusse. Nous garattissols notre vUVInge
et Nos prix.

Stock numense de weltous , ratiues,

draps vénitien, du pilote, cle, pour pat

dessus.
Le plus grand stuck dutwecds et sorgus

pour habillements cu at
à Québes,

phere Fé va

Qundicai (Juehec
NO. 207

RUE ST-JOSEPH, ST-ROCHE

(Vis-à-vis le Couvent)

ÉPICIER NOUVEAU
Allez tous on face du marche St-Pierre

RUE ST-VALIER, ST - SAUVEUR.

Vous aurez des Epivertes de Choix
VINS ET LIQUEL L=,

Beurre, œufs, jambon. saindons. tbe, Cafe,
fromage. otc… ete,

J. E. PICARD & CIE.
Wnov ~
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COMPAGNIE D'ASSURANCE

D'EDINRURGH ET LONDRES

CAPITAL AUTORISE

TROIS MILLIONS DR LOUIS STERLING
ET.

FONDS de RÉSERVE OONSIDÉRABLE
Dans le Royaume-Uni ct au Canada

Sont assurés aux laux coutants les phis
bas :—los EGLISES, les COUVENTS,
Jes INSTITUTIONS de CHARITÉ,
les MAISONS D'EGOLES of les

RESIDENCES PRIVEES

ct leur contenu,
temtrn

sr Ou agsure pour TROIS ANA en ne fal.
sant er que le taux de

PANNEES sentament.LUX
on

Pertes payces promptement

JOHN LAIRD, AGENT
N erre

li Nov.—I0. 0. 133 re Bt-P1

L'Enfant pleure, il veut son Castorla North British & Mercantile |

  

  

    

    

L'HOMME DU BON MARC

  

citeAVIS SPECIAL
AU PUBLICACHETEUR
ATTENTION A LA GRANDEVENTE

—ÎE2TEF —

HARDES FAITES
QUI SB CONTINU CREZ '

WLEUX
  

1 Ë MERVE

€30.000
DE FINES MARCHANDISES AMERICAINES CONSISTANT EN

Pardessus, Costumes et Pantalons pour hommes et enfants,
açhetés à 38c dans la piastre, le tout devant être disposé
dans le plus court délai. 200 costumes pour hommes valant
$5.50 vendus à $2.97. Pantalons en tweed depuis 98c. Par-
dessus pour hommes et enfants dans tous les goûts.

VENEZ VOIR POUR VOUS-MEMES

J. M. CONROY
116, rue S{-Joseph, St-Roch, Québec.

. 9 | «8 4Edward’s Desiccated Soup
Consiste en extraits de bœuf ut en vegétanx cholsis à l'état sec. C'est undélitienx
cotiposs qui se prépare luctletment quis une hoïtee ‘Onalstance vt qui possede
ve car agrenble, un bon gout et enfin qu! =e conserve en tout temps ot en tout
clantal,

Toutes fes classes du la soviéle Vamyploient $ 5RIESRISROLESeis. a socié!le Vompdoient ponr le: SOOPES, SAUCES, CUR-
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C'eat l'article is metileur etlamoins coûteux pour ja noarriçure qui ait jamais été
offert au public, Most hautement recom(nante par le- nédecins el la presse entiere
et dest bien digne d'esaud de la part de tont madtre de inaison soigneux,
En ventechez tons lea épiefers st partout. Eu boîtes à une Hvre, d'une demi Uvre

ot d'un euarl de livre et en paquet d'an onse

26" NE MANQUEZ PAS DE L'ESSAYER Ba
Dépot en Bros: 30, RUE ST-SACREWENT. MONTREAL
Mueiobon, -
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LINIMENT GÉNEAUS
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35 ANS DE SUCCES
Seul TOPIQUE romplacant lo FEU sans

dodicur nt chute du poil, Adopié jar les vétért-
maires rchomines ; éleveurs, entraîneurs,
havas, cle,
Guértton rapide et -Ure des Holteries, Fou-

Inres, Ecarts, Molettes, Vexsigons, Engor- (}
gunents dos jambes, SUrus, Eparviüs, cic. Revulsif
ey Résolnlff fallible ol sans rival dans les 4n-

i & gines, Cafarrhes, Bronchites, Infanmatons
“es Poumons, du Foie. deux Intestins, Pleurésies, Hydropistes, Reien-
Lions d'UriLe, Fievres Lyphoides, etc
Pansemesk à la main, ca 3 et s minules, saus couper is poil.

Drrors : Paris, MESTIVIER & Cie, 275, rue Saint-Honoré
MONTRÉAL * LAVIOLETTE & NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN & Cie,

St-HYAZINTHI, GTTAW A 117 DRINCIVALES PHARMACIES DU CANADA.
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\ J. EMILE CARON
cf | MARCHAND. wACLLEUR

Bawse-Viile --

+ Le Dédartctusent des wodes est sous ju aurvail-
lan: e pureonneile du patron de l'établissement,

{ Drap de Pilote. foutes nuances.

| Drap de Moscou, toutes unancés.
| Drap de Castor, toutes nuances,

Melton, tuntes nuances,
! Irish Freize, toutes nuances.
t Nourcau Cheviot tontes nuances.
- Tweed Francais,

Tweed Anglais,

 

t importance duxcr uRe “on- *
Tweed Ecossais,

‘ompiéte &' absolue de cetre isne
dr uoire CoIntierns. ALU, Lacu ae usuel un

Tweed Canadien,etc,

copys detinden species avne Pan doa oe: nis
tsdes plus volebres de New-York, le Dr Chas, | Vêtements d ê Dessous
A. Bucy lin. 1 à reçu de 0 grand spschalaste
nu certitirat quiatteste de sea copnalssances, ‘ cuir Hommeset E >
et nous annimés MAÎNLEBAUEprêts à SALsfnire | voir Hommes et Enfants
AUX VAS lea plus witches, Nuws avons des op | Manufactures de laines Anglaises,
tivomerres Spencer, Ipatrumients scientifiques ; anises ct Canadiennes.
of pratiques pour connaître tous les défants i

d'ubtiques de Vell et determiner los jentiil ; 9.
hecessaires pour les corriger, Ç uli Nos, 9 11, rue Notre-Dame et
Come pons nope Rervens da cet ina rament 37 “ +37, rue Sous-le-Fortpouvaguster funettes et pines nur, nous pou-,

vons garantir satisfaction & nos pratiques de |
toutes tess ‘assez

BUNNETERIE.

. Ecos

 

:
ver trement mesnre chagne vit séparé§

ment. C'est la methods unique dong tous os
vectilistes s'acconientä reconuaiire le tocrite.

D'après netreexpoionce on rencontre sou

vent des persons ayant des voux dun degre
de force ineral; cou becresite, 1) VA sans dire.
des verres d'upouvoirdifférent ponr vhaæzne ’
em) qui, plachs dans ler montants de la lunetie.
donneront nne vision normale distincte,

Tes personnes qui ont en desn peine à pe750*
cafer des innettes qui leur audlent Men. soot
vardialomient invitées a à enir serer-cigner par
eilette atl les Merites de cel instrument.
funetieset pince nez de tous es degres Lou-

sours eh main,

P. E POULIN & CIE:
«I toUIIRRS Br QUUICIENS

40. RUEDULA FABRIQUE |
UN PRECIBUXSECRETT
VOULEZ-VOUS, MESDAMES, Qu'un seul Prix,- Le plus bas
Connaître un établissement unigna en son .
Renru, non-sculement à Québée mais probable. |
ment ans tout lo Canada? Allex chez BEHAN BROS.

JOSEPH PATOINE _— ea
TAILLEUR |

 

    
    

Bas de Dames.
Usa noirs, (Pardessus),

Bas pour enfants
Vêtements de dessous pour fille |

et garçons. w
Vétements de dussous en Lama
Graudeurs extra toujours en

SIHITIE.

Notre assortimentds vêtewent
le «lessous cat complet sous tous
les rapports.

metre   
——  

i; lu coupe, c'est-a-dire sans étre obligees d'ache-

254! RUE ST-JOSEPH (au 2ème) -
La grande nopulardts dont it jouir va sac | H N J .

CoML encore, Cal kn souiginent vous pouves | 6 | I
faire (ailleve! confectionner suivant art de

ter les patrons qui viennent dos différentes ; MONTREAL
tuajhonsdeNowVs Ket da Pans, Ml Patoine : Seul
aifMotul-miôipe aur mesure tona les patrons * Neul azetil € À ¢ iSupovoos inanein patrons Seul agent en Canada poorles celebres Naisens
mode: dolinan, pasièseux, Manteaux de tou ! Ch.J i iTeAate Sarthe 9, ; obit & Co—Cognac.(cognacs supérieurs)

mime tols compere. err. br nlus, 1 vangd de | B. 8 0, Beyermau.— Bordeaux, (dares ev
Lous ce patrons varios a A pone went meilleur | muiternesl,
marche gua ceux qui Vicubent de l'etranger,Tnuliie de dire vit € Hvre comme ray A ; Hooper Brothers,—-Uporta, (vlua de choix),
passé, à ba conne ot A la cnnfestion dee vile : Crépaux, Pi Fla, V anche, Sadsemest Buseniing

|

Un guy rier do seize anneas | ree pareAFunVi ©d'expérionce daus las meilleures maison >
confection de New-York, dirige los chers,de i Nelson Duvoy.-Hordeaux, (liqueurs, abatn.

Lhe, venuouth).Pane piasamples informations, s'adresser at ;

Bouché, Fils & Co.—Mareuil sur Ap,(vlan de254! 5 HU KE ST-JUSEPILST- ROCH Chanipagne,
iDeuxivuie viag)

 

 

 

_ | Vve Garres J: os .1 pov. Im. serves ot parennela. Bordeaux, toon

Cp, 1 T ;LosF ; —NH. OCTAVE ROY L, L, B, | t6tf1649 d-Vincuns--Semtenoutre veaux
NOTAINR f. NX. MIL

A TRANSPORTER SOX BUREAU P° 166,oh
cA \Coin de la rue de in Couronnes.

RKPRESENTANT FOUR QUEBEC
novdw,
Pmeaewe et +

T.ALW.PAMPALONLLB; Terrain i vendre
NOTAIRE XT COMMISSAIRE

No, 24, COTE DU PALAIS |
T Novi.
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ep

bonnes conditions,Bureau du soir, 38, côte Ste-Genevière S'adresser & Pt
Faudourg St-Jean, rey: erred

rues Ste Geneviève et O'Cubnell, No, &28 oct,1m, 17 noy.—lsem,

+

| Untorrainav
Bureau, 36, rue ät-Pietre, Banque Unit, Tu Silver, FasursSefoodielit

Côté épicler, coin àa’ on
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ANNONCES NOUVELLES
—À. @ fpurangeau.

icessserot.—Jdoseph Patoing,

A vondre.—Geo. L, Mazham,

Avis.—Henry A. Bédardnon.

Danses ToaosGasoir de
M. Thom.

Venteà l'oncas par Jacques & Cle,

EXTRA
PARLEMENT PROVINCIAL

 

 

; Session convoquée

“ Nous apprenons de bonue source que

d guuvernemeut Mercier à décidé In

convocation des Chambres, pour ier

credi, le neuf junvier.

Un extra de la Gazette Officiclle sera

publiée demain à cet effet.
mme

LIEUTENANT-COLONEL
LE RHODES

Le Morning Chroiticie sc dit en mesure

d'afirmer que le lieutenant-colouel Rho-

des n'acceptera point l’offre d'un porte-

fenille dans lo gouvernement de Québec.

Son état da santé ne lui permet point de

»e mêler activement de pulitique et au

reste, M. Rhodes a l'intention d'aller au

Kansas passer plusiours muis.

 

LE GENERAL MARRISSON

Un journal de l'Indianapolis prète au

général Harrisson le dessein d'insugurer

son avènementà la présidence des Etats-

Unis en favorisant l'annexion du Canada.

Le général aurait déclaré, paraît-il, que

le surplus actucl du Trésor ne pourrait

être mieux dépensé qu'en payantla dette

du Canada en retour de l'adhésion de

notre pays à la grande confédération

américaine,

 

LE PARLEMENT IMPERIAL

A las chambre des Commuues, en An-

sleterre, M, Parnell a pris part hier au

débat sur le bill d'achat des terrus.

M. Parnell donne sun approbation au

bill, mais il est d'opinion que dans les

circuustances actuelles si Inise à exve-

tion sera impossible. ll à toujours cru

que le seul moyen de faire régler Inques-

tion agricole était de faire devenir les fer-

mers propriétaires.
11 regrette que le gouvernement ne se

voit pas occupé de la question au point de
vue des fermiers, mais des lanitords

Le projet de lui a été votc en dernière

délibération.

 

L'INCIDENT MAGLUIRE

Ou s commencé à midi devant M. le
juge Andrews, en chambre. à plaider les
questions qui se rattachent su bref d'ha-
Écus corpus demandé pur M. Jus. Mv-
guire, condaznué à la prison pour mépris
de cour.
Les avocats de M, Maguire ont de-

wundé de [aire produire la preuve faite
devaut M. le magistrat Dugas er quia
domné lieu à cet incident.
M. Fitzpatrick s'y est objecte.
De la la discussion qui s'est prolonzev

jusqu'à trois heures cet après-midi.
M. le juge Andrews a accordé ix de-

mande des avocats de M, Maguire.
Au moment où nous allona sous presse

on plaide sur le bref d’habeas corpys lui-
ième.

  

M, Stanislas Coté a pris la rédaction
du Moniteur du Curnuixree,
M. Joseph Grignon, avocat de Saint

Jérôme, vient de prendre ls réduction du
Nord.

 

M. Faucher de St. Maurice, M. l'abbe
Van de Muurtel, MM, Ledieu, Dechène,
Pinault se sont emparques hier au Hävre
en route pour le Canada.
ret

 

Le Figaro annonce la mort du bana
Félix Platel qui, sous le pseudouyme
d'Ignotus, s'était fait depuis de longues
années une réputation excentrique par
ses articles publiés dans ce journ
Le baron Platel avait été conseiller à la

cour d'appel de Nantes, et il était cun-
veiller général de la Loire-Inférieure.
—

On parle d'expulser Boulanger !

Paris, 23. —Il est rumeur dans les cer-
cles boulangistes que le gouvernement se
pro d'expulser le général Boulanger
en l'accusant de cuuspiration contre le
régime existant.

PElly mnPaes

M. Numa Gill

Paris, 23. —M. Numa Gilly refuse de
ve battre avec M. Ruynal vu aucune autre
des personnes mentionnées dans son ou-
vtage. 11 est prêt cependant à les reucou-
trer devant les tribunaux.

 

A la chambre des députés

Paris, 23. —M. De Lassan a proposé
hier, à la chambre des députés, une ré-
duction des estimés de l'armée du Ton-
quin au montant d’un million de francs.
M. Floquet déclam que le gouverne-

ment ne peut opérer cette réduction et
qu'il considérer.ut un vote adverse comme
une déclaration de non-conflance, Sur
cès déclarations, M. Delassan retira sa
proposition en ‘disant que Ia discussion
étuit impossible puiaque le gouvernement
faisait d'une misérable somme d’un snil-
lion de francs ans question de démission.

En Italie

Rome, 23.— Le gén. Vivle, ministre
de ls guerre, à déclaré à la chambre des
députés hier que les arrangements de
.shemine de fer ont été complétés pour la
niobilisation de I’armée dans le cas où lu
chose acrait nécessaire. Le trafic ordinaire
sera suspeneu et les inilitaires prendront
la direction du service.

L'Allemagne à l'étrançer
Berlin, 23.—Les estimés du budget

pour le bureau des affuires étrangères
- Contiennent 15,000 marcs pour un vice-
ounsul au Zanribar et une avance de 102,-
000 marcs du trésor impérial peur lo sud-
ouest de l'Afrique dans le but de contri-
buer à répandrel'influence du commau-
dant allemand parmi les chefs Nausarque
et organiser les forces naturelles suus les
officiers allemands.

terreee
“- Ln princesses de Galles

Copenliague, 23.—La ville a 6té bril-
lammzent illaminée hier soir en honneur
de ls ptincessode Galles qui, [avec ses
filles, at partie pour l'Angleterre.

Lus vuvriers avaient orgunisé une ma-
gnifique retraite aux flambeaux et le tout
s'est parsé au milieu du plus grand eu-
thousinsme. ;
Tous les membres de la famille royale

@t plusieurs autres personnages distin.
qu étaient à la station pour souhaiter à

princesse un bon voyage.

NIRS ThSOcc weee

hangrots
Vienne, 23.—La convention de l'église

réformée de la Hongrie s'est prononcée,
après un long débat, en faveur du célibat
des membres du clergé. !

mamans +Le
Le trafic des osciaves

Rome, 23.—be cardinal Lavigerie a
soumis son projet auti-escluvagiste au
ape, Il compte surtout sur l'appui de
l'Angleterre. Il se propose de former à
Rome une société auti-exclavagiste com.
posée entièrement de dames appartenaut
à l'aristocratie,

se
L'accident fatal à Dorval

Montréal, 23.-—L'enquêts du coroner
sur les corps des deux malheuroux jeu-
ues gens qui ont perdu la vie sur la voie
ferree du Grand-Tronc à Dorval, à eu
lieu hier à la gare Bunaventure.

Les nums des victimes sont Aldéric
Noël. 13 aus, et Philippe Camirant, 19
ans, demeurait tous deux au No. 120 rue
Saint-Michel, Hocholuga. Les corps, sur-
tout celui de Noël, sout horribles à voir,

Jossph Gingras contre-maître platrier,
le premier témoin entendu, dépose et
dit : Les défunts travaillaient suus Ines
ordres. Nuus sommes paris plusieurs
ousemble pour Lachine, où nous sommes
débarqués pour continuer à pied jusqu'à
Dorval. Nous travaillons ru nouveau
dépôt, là, Eu partant de Lachine, lus
défunts marchaieut ensemble, en arrière
des autres. 11 y avait un “brilast train”
sur le côté droit de la vie. Nous l'avons
vu partir eten le voyant venir, nous
avons pris l'autre côté de la voie, d'est-à-
dire s gauche. Un venait de recevoir
plusieurs voyages de mortier au dépit et
1 yavalt une grusse ‘“motte” sur un des
rails que j'ai demandé aux défunts d'en-
lever, A ce moment l'express d’Ottawu
arrivait sur lucourbe. Je leur ai cré,
mais ils n'ont pas eutendu. Ila se trou-
vaient alors à environ dix pieds de moi.
J'ai entendu les sifflets des deux engins,
mais je ne sois pus si les clozhes sou-
vaient. Nous avious l'habitude de mon-
ter par la vaie, ]l y avait assez de place
entre les deux voies pour permettre à ur
homme de passer à l’uise.
William Cuthbertson, plitrier employé

à la gure Dorval, corroborele témoiznaiue
du téimmuin précédent.

Nuapoteon Rrochu, mécanicien à Yew
plot du Grand-Troeue depuis 31 ans : ‘* Je
condwsats le train qui a frappe les dé
funts Nous avions quitté Ia ville vers
neuf heures et dix minutes.
En arrivant au dépôt a Dorval, jai

sifflé plusieurs fois Le vent chagsait lu
fuuvés du ** ballast trami * sur notre
voiv et je n'ai vu les défunts quelors-
quils n'étaient qu'a vue centaine de
pieds. Val appliqué les serre-freits mais
shutilement, Je les ai frappé à environ
une cehtainu de pieds de la gare. Aussi
tot que j'aie pu arrèter, j «eu al trouve un
gur le chasse-pièrres ut l'autre était a
côté du train. J'ai Inissé les corps sous
les suins de l'agent de lu sure.

Apres avoir vuteudu quelques autres
témoins qui corroburent lus précéduuis,
les jurés snt rendu un verdict de * Mort
accidentelle sans imputer de bläme à qui
que ce suit.”

 

 tft"

Les labours
Les cultivateurs rapportelt que cet

autuinne les labours se saat fans duns
des conditions plus favurables que l'antiée
derniere. M n'en reste pres pie pius a
faire pdr ju printemps prochain,

Musical

Le zeptuor Haydn ui quelques autres
amateurs de Québec doiveut prendre
part dunanche, sur invitation spéciale, à
utie grande détuvnetration religieuse ct
artistitique qui aura beua Trois-Rivieres,

Conseil-de-Ville
Séance hebdomadaire ce suir, dont voi-

ei Verdre du jour : 330e rapport du co-
mité du feu, (concouraut daus le d94e
rapport du meme count à Pendroit du
contrat de M. Duquet) 453e rapport du
comité de l'aqueduc. Fausse rumeur
que des cadavres «de petits enfants ont été
trouves dans le réservoir de Lorette.)

Tüse rapport du comité des chemins
(coutinuer le nivellement en arrière du
march} Montealm.) TU; rapport du

même comité (Placer des lu:urères élve-
triques dans les rues Claire Fontaine,
Saint-Michel et Saint-Olivier. ) À vis de
mution de M. Véchevin Demers, que le
comité des finances rapporte au conseil
lus squmissions qu'il a reçues pour €
tuer la conversion de la dette de la cité.

Couséquence d'une agression

Nous avons rapporté la sutmaiue der
nière, qu'un jeune garçon du nom de Vic-
tor Drolet avuit été cruellement battu,
le soir, dans le quartier Montcalm où 8
allait livrer des effets achetés chez M
Moisan, épicier de la rue St. Jean, Nuits
regrettons d'avoir à dire que depuis Ju is
che et brutale agression dont il a été la
victime, le pauvre garçon est retenu « Ia
innison par les blessures qu'il a reçues ct
que son étatne s'umélivre pas.

Encore une fuis. nous demanderons que
tous les rowdies qui se réunissent aux
cuins de rues sulent pourchaesés suns
merci par 1s police, et que ceux qui se
runt arrêtés soient punis sévèrement pour
ôter à leurs cainarades l'envie de recor-
mencer,

  

Enregistrement
Les actes de vente sutbants ont ot

enregistrés :
A Québec. —Philippe Leclere a Pierre

Plameondon ; M. Pascal Bassean a Tsi-
dore Tremblay : Nué Simard, a Fras
Mesnard ; le shérif à Elive Bazin ; Cha,
Albert Dubeau à Ls. Eugène Dubeau :
Christopher Flanagan à Thomas Martin:
Thos. Martin, a Elie Plamandun ; Oli-
vier Samson ct al a Chs. Ig. Samson ;
Elzéar Barbeau, 4 Efouard Hrotot. ; Na-
poléon Lortie, à Ignace Giguère : Al-
manda Chabot, à Wilbrod J, Miller ‘
Jean Falardeau et al, a Isidore Verret,
A Lévis. —Maximilien Plante. à Louis

Planto ; Frs. Bourget, à Honoré Turcet:
J.-Pte Guay, à J.-Bte Boucher ; Onéai-
me Dégin, à Aug. Cartier.

Au théâtre
Nous avons déjà signalé à l'attention

ee qui de proit et séverement Liâmé lu
conduite des jeunes gens qui se permet-
tent de troubler les spectacles de VAca-
démie de Musique. Le Morning Chro-
nicle dit vertement leur fait à ces tapa-
geurs qui n'ont d’égards nl pour les ar-
tistes ni pour les spectateurs paisibles au
sujet du vacarme qu'ils ont fait Mercredi
dans la galerie, et qui a forcé le direc-
teur do la troupe à venir implorer sor le
bord de la rampe le silenco de ces tena-
ces farceurs, Il y a temps et lieu pour
tout, et que ceux qui se conduisent aussi
lestement au spectacle, sans égards pour
les damos ct ceux qxi les accompagnent,
sachent bien qu'ils sont connus et que
tout gentilshoniumes qu'ils soient probs-
blement an fonds, ils s’expusent à passer
pour sutre chose,

Fête de Ste-Cécile
À l'occasion de ln 23e célébration de In

fète de Ste-Cécila, l'Union Musicale de
Québec.aidée du Quatuor instrumental et
de plusieurs amateurs de cette ville, oxé-
cutera avecorchestre, dimanche prochsin,
à 9,30 heures à l'église St Jean-Baptiste, 

i

Son Honneur le Heuteuant-gouvarneur,
les honorables ministres du + cabinet pro:
vincial, Son Honveur le maire, etc, re-
bausseront par leur présence l'éclat de
cette fête.

Il y aurs sermon de cirotastance, ct la
quête acra aù bénéfice de l'Union Musi-
cale pour lui aider à défrayerlos dépenses
que nécussite cette fête.
M. Ceorges Hébert, organiste de l'é-

glise St-Jeau, présidora à l’urgue
M, C. Delisle, maître de chapelle, diri-

gora les chœurs et l'orchestre.
Voici le programme:
lo Entrée. —Cujts aniinain—-Rossini.
Le corps de musique de l’Union Musi-

cale sousla direction de M. Jos. Vézina.
2o Kyrie. —Chœuret orchestroe—Bum-

met.
3o Gloria. — Chœur et orchestre —

Hummel,
40 Graduel.— Chacone—Durand.
Orgue.--M. George Hébert.
bo Credu, — Chœur ct orchestre —

Hummel,
Et incarnatus, —Soli : Milles M. Moi-

H. A. Bédard etsan et J. Martin, MM.
Ed. Lafleur.
Go Otfertoire, — La vision de Ste-Cécile

par C. Lebouc. —Soto : Mme Dr Giassou,
avec vivloncelle obligé par M. J. Cous-
tantin,
To Sanctus — Chœur et orchestre —

Rummel.
Beucdictus.—Quatuor : Mme T, Dugal,

Mlle J. Martin, MM. T. Nurmandin et
Jos. Fecteau,

8u Agnus. — Chœur et orchestre —
Hummel,
Fa Sortie.—Le corps de musique de

l'Union Musicale,
Les dames et messieurs invités à cette

cérémonie, sont priés du se présenter
quelques minutes avant l'heure de In
messe, à Îs sacristie du vôté de In rue St-
Jean, d'où ils seront conduits aux siéges
qui leur seront assignés, '

Erynen Dudas,

Président,
NaroLÉoN DuôLer,

Secrétaire.

Petites nouvelles

—Ann Killan et James Counolly, deux
vagabonds, ont été envoyés en prisun
pour deux mois chacun.
Un gain qui a fuit des slissades surle

trottoir, à été coudamne a une petite
amende,

—Â larmes hier soir à la boite 35 et à
midi à la boite 23, pour des feux de che-
minées.

Aujourd'Lui, temps sombre et Frcud.

Le voleur Whitfield
Le nommé Whitheld, que :e détective

Moreison a arrêté hier natn rue St-
Pierre, sur réception d'une lettre de la
police de Montréal, où fil est accuse
d'avoir obtenu des effets sous de faux
pretextes, partira ce suir pour le théâtre
de <es exploits, sous Ia garde dun agent
dela sûreté de l'endroit.

Whitfield à acheté, paraitil, an
harmonium chez MM. At\Water et Cre
et des livres chez plusieura libraires, sans
tes paver, bien entendu, ct11 les à reven-
lus ent ne sait encureu qui.

Fundrailles de M. 0. Rocheite

Les funérailles du regretté M. Olivier
Rochette, qui ont eu Heu ce matin a St.
Roch, avaient attüiru de tous les putnts Je
ia ville une foule considérabie qui n té
mong par sa présence de sa sympatine
ut de son estitne pour la mémoire de ce
gtwnd industriel, que la mort a eulevé

prématurément.
Le cortége était immense, et l’on y re-

tarquait, à part les collègues du défunt
au conseil municipal, de nombreux repré-
sentants do la Suance, du commerce et
de l'industrie.

Les curdons du posle étaient tenus par
MM. Juhen, Edouvd Germain, Dose
Guay, Félix Gourdeau, Joseph Guay et
tinspard Germain,

L'église était tout: tendue de drape-
ries noires et blanches, et le catatalque
vtt brillamumeit illuinsné.
Parmi les menibres du clerzé présents

au chœur, on remarquait le Père Gre-
nier, MM, Jes abbes Lessard, Rouleau,
les vicaires du St-Fioeh, cte.
La levée du corps à cté fuite par M.

MatHhiou, du séunnaite.
M. Fortin « chanté le service aveu

MM. Fecteau ot Guimund connne diacre
et sous-diatre.

L'abeoute a été dontié par M. le curé
de Quebec

À Vorsue, D yaeu chant e muse jue

nagulques,

Nouvelle industrie

M. Jd. A, Bélanver, de St. Ruch à coin-
mencé à expluiter Uue magnifique carrie
re dde grauit à la station de Miquick, sur
le chemin de fer du lac St, Jean, Toute
eutter-nonrenfernie d'inmensescarrieres
de granit rouge qui se polit adumirsble-
tent et qui peut être employé pour lus
vianunients où les édifices. L'iudustrie
que Vient d'y fonder M. Bélanger em-
plère déjà ane vingtuines d'hemmes, et il
est probable quelle vs prendre avant
touztemps de grands développements.

   

Relinre de luxe

Nous avons vu aujourd'hui un exum-
plaire du l'elerinage an pays dE.
tanqrline de M. lVahbé Cusgrain,
dont la reliure d'un genre tout nou-
veau, est aussi élégante que solide, et
fait le plus grand houneur à l'atelier de
M. Arsene Marcotte, cite Lamontagne.
La couverture cn chagrin noir, est qua-

drillée en petits lusanges dunt les côtés
et les fleurs du lys qu'ils renferment sunt
dorés Le dus est adinirablement orué
de durures La tranche est marbrée
avec beaucoup de goût et d'après un sys-
teme qui permet de la glucer, chose qu’on
ue pouvait pas atteindre avec les auciens
procédés. Nous ne saurions done trop
inviter les personnes qui auraient de la
reliure de quelque genre que ce soit à
faire faire, à In confier à M. Marcotte.

Cour de police

Un jeune garçon d'environ quatorze
ans, s’est anfui de chez ses parents, a
Montréal, et s'en est venu à Québec chez
son beau-frère qu’il à volé. Il a été en-
voyé pour doux ans à l'école de réformes.
Ou à continué en présence de l'accusé

Fuirbairn, l'enquête préliminaire au sujet
du vol de la inontre de l’hou. M. Cha-
plenu. Le soi-disant capitaine a tout
l'extérieur d'un filou. C'est un homme
d'environ quarante ans, de taille moyen-
ne, à figure joufflua et imberhe très mo-
bilo, Il est mis assez piètrement. M. Mi-
chel Côté, restauratear, 8 donné sa dépo-
sition. 1] a identitié l'accusé, qu’il connaît
depuis plusieurs années, comme étant
celui qui lui à vondu la montre en ques-
tion pour dix pinstres et qui avait alors
à la miwin uue chaine d'ur. Lorsqu'il a
appris que la montre de M. Chuplesu
avait été volée, 1] n'a pas supposé que
c'était elle qu'il avait uchetéo, parce (ue
celle-ci ne portait aucun nom ou initiales.
Son frère qui habits New-York, étant
venu plus tard à Québec, ils firent un
échange ensemble. Lu

Fairbairn persiste À se dire innocent et
à demander un procès par jury. L'en-
quête toutafois n'est pas encours terminée.
  proistème mose nolennells de Hum- | L'Enfant pleure; Îl veut sonCa
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Veate importante IK

Une magnifique propriété aves dépen-
noes, chevaux, voitures, otc., seront

vendus a I'enchére jeudi ls 28 du cou-
rant, & 10 heures, a. m.

Cette propriété est situéo à quelques
arpents de l’église du Château-Richer et
est la propriété de M. Victor Filion, du
Bault à la Puce,—Voir l'annonce.

Bulletinmaritime

—Le steamer (regon, do la ligne Do-
minion, qui est le deruier paquebot-poste
partant d'ici cette année, à quitté notre
port pour Liverpoul, hier après-midi,
avee des pussagers, les malles et une car-
gaison générale.

—La barque Juno perdu une partie
de son chargement de pout daus la tru-
versée de Québre à Livorpool.

—La barque Jane u perdu plusieurs voi-
les et sou chargement de pont, dans la
traversés de Québec à Glasson Dock.

—La Larque Silistria a perdu son char-
gement de pont dans la même traversée.

Résistant aux gelées

Los fleurs du Comptoir Parisien n’ont
pas souffert des gelées. C’est lu plus com-
plet assortiment que l'on puissu désirer.
Garnitures pour robes de bal, piqnets de
tete et do corsage, aigrettes, roses du
toutes surtes. bouquets d'église et de fote,
plantes d'appartement, lys de France, à
des prix très modérés. Articles pour ca-
deaux : peignes de fantaisie extra nou-

veaux. Nutre devise est de vendre beuu-
coup pour vendre bun marché,un seul
prix.—Eutrée libre. —2f

GAKRIGUE ET JALRAS,

Aux intéressés

Lambert le plus beau magasin de
tabac de Québec ; il vend toutes ses mnar-
chandises i graud marché,

Allez y voir et vous serez convaincu ;
l'assortiment est le plus complet qu'il y ait
à Québec.

Nonyeautés
Jeux de croquet jour table et d'au-

tres pour le plancher. Rewmarquez qu'n-
vec ces derniers, l'os peut jouer sur un
tapis de salon sans Uendomuiager.

Aussi, un lot de litterature nouvelle.
A. 0. Baymoud, Hbraru nuportateur, 40
rue la Fabrique, Quebec.

NAISSANCE
Aux Edoulemenis, le 17 du courant, magame

Dr Couturier, une file.

MSN

DECES

Mehcote— Vendredi, 15 Novembre, est de-
cede Joseph, Hugh, Wilfrid, cufant de H, J.
MeHughaurintendani du service dus signaux,
à l'âge de 16 Jours, Lo convoi funebre Jaisscra
In dutreure paternelle, Gé rue ste-Julie, satnedi
à 3.36 p. ns ec
Parents et Amis sont pris À y assister sans

Autre mvitution.

AREL-— Je 22 du couru! ua l'âge de deux
mois et derni,Louis Joserh Albert enfaur de M.

F, Arel. Ii sera inhumé samedi apres midi,
A fit, Le convoi parti:» de là maison 1n0r-
nage, fy Tue des Cotrmuisstires, =t-Koch, à
3} tirs.
Parents ct amis sont prices d'y assister sans

autre invitation,

DionNe.—Ce matin, er reste ville. u l'age de
16 mois et demi, Marie Laure. enfant du Ii
Divune, La sepultace aorlieu samedi apres:
midi Le convoi quittera ia maison wortuaice
i« $hrs. pour sé renire au cimetière Belmont.
Parents et autis sont pries dd; a-atater,
 

REGLEMENT

PROVESUELAWTEI,

Municipalité du village de Saint-
Sauveur de Québec
 

Seasion epéciale du Conseil manicipal de la
municipalité du village de Saint-<uvveixr de
Queer, afournée de MARDI, LE TREIZIE-
ME JOUR IU MOIS DE NOVEMBRE, mil
hut cout quatre-vingt-hult,à VENNDREDI
LE SRIZIEME JOUR DU MEME MUISs. a
sept heures el denne de Vapresanids, et Lenu en
la salle publique de la paroisse de saint-sau
veur de Quebec.les jours ot Livures susdit<.con-
formietsent aux dispositions dr code munie bprai
« Jayuelle soul presents, Son Honoeur te Maire
Frougui« Kirvuac, et MM, les Conseiders Cleo
phase Hochette, Juseph Hilarten Patry, Charles
rd. Gingras. Marcel Rochette, Michel Fit
ei Joan Drolet, tormam je quorum du dit con
stil sous là pre-ldence de Sun Horneur le Mai-
re François Kirouac.
Regloment de ja Corporation du village de

SBaînt Sauveur de Quéveu, ConcErran: l'aque-
dut, lencunaux sonterrailss, Un subside A la
Corporati. n de Quebec paur pouvoir d'eau. un
emprunt d'argent pour çus dilferentes fus,iini-
position de taxes d'eau,

li est ordunné et “tatué par reglement du
Conseil municipal de Lu Municipatite du dit
Vilage chime suit, Savoir:
Art, 1 La Corporation du Village de Saint-

Hanveur de Québec est autorisée à passer aver
is Corporation de la Lite de Québec, un con-
trat pour acyuerir de cette dernière un appiro-
visionnement d'eau provenant do son aquedue
aux cCourlitions SBnivuntes devant être insérées
au dit contrat :

10, La Corporation de Québec devra fournir
annuelicment « Mêthe soû aquedue, un million
de «allons d'eau par vingi-quatre cures, et en
consideration de le dite clligation, Ix Corpo.
ration dun village de Saint-Rauvesr de Québec

igera à payer à la dite Corporation de
oe. ler gs amine de built mille p asres par an

pas ale pur versements sem annuels, À con
mencer le premier Juillet mil hal cent quatre
vingt dix, Je dit contrat etunt pour nne période
dr cing nanées. a eompter du premier Jams ier
mil bust cont guntre ving dix,
2 La Corporation de Quebec devra s'engager

a fournir une provision suftlsante, tant pour
rencontrer les besoins Journatiers de la popu-
iation de Saint-Sauveur de Québec, que pour
1e cas d'incendie,

20, La Corporation du village de Salat-“au-
veur de Québec s'engage à exiger une taxe el
unvizombensation pour l'eau, qui devra éguler
le tarif de Québec, c'est-à-dire douze et demi
var cent de In valeur locative,

4o, La Corporation du village de Saint-Sau-
veur de Québec s'engage à n'exiger aucun
dommage pour suspension de l'approvidonne-
ment de l'eau, chague fois que In Corporation
de ia Cité de Québec n'en pourra fourair à ses
propres contribuables, pur accident ou autre-
tent,

wo. Vingt deux mois avant l'expiration du
cont eal susdit. in Corporation de Québec dey ra
avertir par écrit la Corporation de Saint.
Kauveur qu’elle entend mettre fin au dit con-
trat, et le fait. par la Corporation de Québec,
de ne pas donner le dit avis constitu-va un
consentement de la Corporation dela Cité de
Quebec bh un nouveau contrat avec la Corpo:
ration de Saint-Sanvear, aux memes condi.
tious ct pour Je mésno temps, in dite Corpora.
tion de Maint-Senveur étant nutorisée à insérer
Audit contrat une clause par laquelleelle s6 dé-
clarera engagée à accepter le nouveau contrat
qui interviendra par ie fait de J'abstention de
la Corporation de Québec, à donner Vavia re.
quis, et la dite Corporation do Québoo s’enga-
sant À se faire nutorfser par la legislature

Ke Quebec, à sa prochaine session à souscrire
à la présente clause cingulème du contrat.

ti Le Maire de la Corporation de Saint-Sau-
veur de Québec est autorisée à fIgner pour ot
an nom deladite Corporation, le dit contrat.

21a Corporation du village do Saint-
Banveur de Québec, est autoriser à emprunter
à un taux n'excédant pas quatre et demi pour
tant une somme de centsoixante mille piastre
pour la construction d'un nquoduc et d'un sys.
téme de canaux souterrains duns ses Ilmites,
le dit aquedue ct les canaux souterrains,
devant être posés dans los rues, ot celn
aux endroits, en la manière, en la qualité
ot quantité de tuyaux et CANAUX & être
déterminés par résojution du .consell de in
dite Corporation, sur rapport d'un ingé-
nieur à être nommé pour in direction 0%
dits travaux, la dite Corporation n'étant
Asautorisée À dépenser pine quo la rusdite
mine empruntée pour Jès fins des dita tra-

  

  
     

 

VAUX. ;
Art. 3 La corporation de Saint-Sauveur est

nutorisée de plus à creuser ot à passer pour jos
fins d'introduction du dit aquedueo ot dus ca-
naux touterrains danse tonte ruo el propriete
privee en ne tonformant nux exigencos de la
of
Art. 4 Dans le cas oti In dite corporation ne

fora pas faire elle-même les dite travaux, ello
est AUtorisée à lus faire exécuter par toute per-
s0nno où socifté do personnes, pour tn prix
n'excédant pas cent sofxante mille piastres, et
alors In dite personne où société de persounes
aura les mêmes droits et obligations que la
dite Corpurtion.

5 Dans le ean où Ia dita Corporation
anra résolu de confier à une personne où é-
té de personnes,la construction du dit aquetue
ot des canaux souteeraine #n là manière iléter-
minée comma susdit, par Je nusdit ingénieur,
In dite Corporation devin nommer lo dino
ingénienr où un autre ponr survoilier low tra.
vaux, déterminer le montant que In Corpora
tion pourra payer d'après los travauxfaits, ion
comptes à payés devant être app vés
par lodit ingét qu, ot ladite Co u de

7 # dés va bi pp ghd

——

vaut retenir et er quinze pour cent sur
tous los vanspts espâgaie of cels j

vement des dits travaux, e pouvoir #'
surer que les dits travaux sont faits on
manière requise,

_ Art. 6 Dans le cas do l'articlo précédent, la
Corporation exigera avant de conlier 8 la per-
sonne où squicté de personnes, lsconstruction
dos dits travaux, un dépôt do dix pour cent
sur le prix du contrat ou un cautiontisment uu
même montant, sur propriète Immobilière

t. 7 La corporation roimbuursera la dite
some onprutitee en payant en outro des in-
terétade quatre et demi pour cent, deux pour
cent par an, comumo fonds d'amortissement
Jusqu'aupaiement entier de In dito somme.
Art. 6 Pour assuror le paiement des intérêts

et du fonds d'amortissement ls dite Corpo-
ration iuipose une taxfoncière el annuelle do
solxunie et dix appt cunting par cent plastros
de la valour réelle de tous los Liens fouds ins
posabies de lu Municipalité du dit villigo de
Satnt-Jauvour de Quebec, le rôle d'évaluation
enforce établissant une valeur de un milhon,
trois cent cinquante six mite, deux cent 1rente
deux piustrus, en outre des terrains vacanils,
exemptes par un article subsequent, et la
dite raxv étant par consequent sullisante pour
assurer le pafemunt dus dits inteérots 6. du dit
fonds d'amortissement.

A 9 Lu dito Corporation pour assurer le
paiement du dit subside annual do in Corpo-
ration de Québoc jlpose une compensation
annuelle pour l'uau de cing pour cent sur
lu valeur locative de Loutss tualsons, puobrié
tes privees, magasins, boutiques ou bâliments
gomblables ; fa dite compensation étant exi-

taire occupant ou loc«tuire des ditos maisons
propriétés privées, magasins, boutique ou au
Atfméats semblables qui nuront l'usage du

dit aquudue et des canaux souterrains,la dite
compensation étant aussidue ot exigible du
moment que les dirs propriétsires occupants ou
locataires auront oté avert à, conformément à
la loi, quo le dit aquudut et les dits canaux
souterrains sont pusés auprès do leurs mnisons
magasins, propriétés privées, bâtiments, que
ces propriétuires,occupants, locataires, 80 zer-
vent de l'eau du dit squeduc et des canaux
souterrains où ne s'en servent pas. Maks pour
toute maison ou partic de maison, magazin,
propriete privée, bâtinient dont la Valeur lo
vative ne scra pus assez élevée pour produire
la soinme de cinq piastres coume compensa-
tion pour l'eau pat année, au taux de cing
pour cent comme susdit, alors tout ct chagtte
proprietaire, ocenpant on locataire de tolle
mason vu partie du mais, wagesinPropriété
rivec ou Lätinient, sera tenu de payor annuel
ement, comme compensation pour l’eau, In
somite do «ing piastres, do sarté qu'une conn
pensation pour l'eau d'au moins clug plastres
par annee, sera exigé pour chaque logement
ocenpé par une famille,
Art. 10 Les terrains vacants sont excmpiés

de Ja taxe foncière et de la compensation pour
l'eau et lof ennaux souterrains établis par le
present règlement, attendu qu'ils n'en bench-
cient pas,
Art, 11 L'annde fiscale pour Ia compensation

pour l'eau sera d'au premier milà l'autre.
La compensation annualle pour l'eau sera

exigible 6t payable le premier d'Août de cha
que année et la dite Corporation aura le droit
de former le die aquectue, si la dite conspensa-
tion pour l'quu n'est pas payée frente Jours
après ie premier Août dechanueantiée à comp
ter du premier Août mil huit çent quatre
vingt-dix. ,
Mais pour ca laps de temps qui doit s'écou

ler, à partir dut premier Janvier mil huit cent
quatre-vingt-dix, & aller nu premier Mai de ln
mene anne, la compensation pour Penn “ra
exigible et payable le premier Fevrier wil hat
cent quatre-vingtdix.
Aucun dommage ne paurra être reclame de

la Corporation du dit Village de Saint Sau
eur, par ses contribuables quand elle ne
pourra leur fournir leur approvisionnement
d'eau, par suite de rupture en réparation des
tuyaux de son aqueduc ou de culul de la dite
Être de Québec.
Art. 12 la compensation pour l'eau pour

toutes manufactures qui auroni des machines
Mises en mouvement par l'eau dur dit aquedue,
a savoir, des turbines, ete. sera Has6e sur uh
tarif proportionnel à celui de la cité de Qué-
bec, pour les manufacturiers 64 les industrieta
qui cntâ Québec, les dites machiues, le dit
tarif cian? baw sur Ia pression moyenne
qu'aura Je dit aqueduc par puuce carré,
La dite compensation pour l'eau sera de

soixante et quinze plastres par année, pour
chaque elise et de six pour cent de la valenr
locative, cummme susdit, pour chaque école,
convent, institution de charité, presbsyiere et
autres éfabliseemients de cr genre.
Art. 13 Lu dite Corporation pourra nommer

un ou deux inspecteurs, aux fins de surveiller
au bon uage et erapioi de l'eau du dit aquect ac,
de voir à ce que ka dite cau ne sait pas æuspat
lez Gù funrnir à aucun de ceux qui n'ont pas
vuvore l'usage du dit aquedue dans leur mat
“on, on A qui le dit aquedtte Gura été fermé
pour 164 FAÏSUDS WeUtivnuees dus le présent
reglement, C: à Ces flus, ces dits inspecteurs
wuront 6 droit d'entrer dans toutes proprieres
ptiveus, OÙ DRAsiNS OÙ DANUÉACLITES, el les
vister à touté heure convenable dela journée.
Art, 14 Dausle mois qui suivra l'expiration

de chaque abnee Aecale, le propriétaire, l'ocuu
pant vu le jlocataire dont le logement vu la
proprièté anra été vacante pour Louté Où Unht
partie du Lellc_annév, pourra sbtethis le rem

hour:ement s'il à payé, ot sf nor, la réduction
de la compensation pour l'eau sur tellogestent
ou propriété. en proportion du temps pendant
lequel tel logement ou propriété aura ¢te ainsi
vacant. La demaude du remboursement ou
de la réduction ci-dessus, sera faite par re
quête sommaire, sur affidavil d'une notre per
suane que le requeran*, présentée au Conseil
municipal du Ja Municipalite du dit Village, 8
une séance régulière,
Art, 15 fout propriétaire ayant un ou plu

afviirs locataires, sous lucataiyes on secupants,
seta teny an paiotnent de la compensation pour

{ eau, pour chaque tel locataire, sous locataire
on oueunpant, sit refuse Où neglige de donver
ur Uuydu d'approvisionnement distinct ot se
pare à chaque tel locataire, sons locataire ou
occupant, de maniere que la Corporation
puisse fermer le dit aquedue, à chaque tet Jo.
caraire, snus jocataire on occupant, dans lecas

de non paiement de la compensation poûr l'eau,
et cette respunsabiliré du proprielaur sta
maintenue tant gue le dit refus du pegagence
cxistcra.
Art. 16 Toute personne qui empdchers Jus

inspecteurs qui scront normmiés, d'exeteer leurs
fonctions, an brisera,endomenageralestuyaux
du dit aguedue el des Canaux souterrains, qui
gaspillera Peau du dit aquedne. ou qui four-
nira l'eau du dit aquedtuchtue personne qui
n'a pas encore luvage du dit aqueduc, dans an
inuison, où à qui l'enu aura été culevee, faule
de non paiement de la compensation pout
l'eau. eucourrs pour chacnnu des offenses
mentionnées pive haut Une arnenden'excédunt
pas viugt piastros ;

. 17 Le présent repicment viendra cn
force nuasitôt que les fontualités voulLs parle
loi seront remplies .

Fo KIROUAC,
Maire,

 

ANT. ROUSSEAU.
Secreiaire-Lrésorier.

PrOvINCE DE QUEBEC }
Municipalité du Village

de Saint-Sauveurde Québec

Je soussigné Antoine Rousseau, sceré-
taire-tréaurier, certifie par les présentes
que la copié ci-dessus publiée, est une
copie cunforme d'un règlement passé par
le Cunseil municipal de la susdite Mun:-
cipalité, le seizième jour du mers de No-
vembre courant, concernant l'aqueduc,

les canaux souterrains, un subsido à la
Corporation de Québec pour pouvuir
d’eau, un emprunt d'une somme d'argent
pour ces différentes fins, l'imposition de
taxes d'eau.
Eu fui de quoi je donne le présent cer-

tifical, ce viugt troisieme jour du mois de
Novembre mil huit cent quatre-vingt huit.

Axt. Rousseau,
Secrétaire-trésorier.

AVIS PUBLIC
Provrsce ne Quénre )

Bhusicipalité du Village
de Saint-Sauveur de Québec J

Aux électeurs municipaux propriétaires,
aux propriétaires de biens fonds imposa-
bles et aux habitants de la susdite Muni-
cipalité.

Avis public est par les présentes donné
par Antoine Rousseau, secrétaire-tréao-
Fier, que les électeurs municipaux pro-
priétaires et les propriétaires do biens-
fonds imposables de cette Municipalité,
mnt convoqués en assembléo publique
pour LUNDI, le DIXIÈMEjour du mois
de DÉCEMBRE mil huit cent quatre-
vingt huit, à DIX houres de l'avant midi,
en la salle publique de la paroisse due
Saint-Sauveur de Québec. à l'endroit où
siégo le Conseil Municipal de ln ausdite
Municipalité du village de Saint-Sauveur
de Québec, pour approuver vu désapprou-
ver un règlement pausé par co Conseil, le
seizièmo jour du mois de Novembre cou-
rant, concernant l'aqueduc, les canaux
souterrains, un subside à la Corporation
de Quélsec pour pouvoir d'enu, un em-
prant d'une somme d'argent pour cos
différentes fins et l'imposition de taxes
d'eau. Le susdit réglement viendra en
farce aussitôt que les formalités voulues
par la loi scrunt remplies,
Donné à Saint-Sauveur de Quütée ce

vingt troisième jour du mois de Novem.
bre, mil hait cont quatre-vingt huit,

ANT. ROUSSEAU,
Becrétaite-trésorier, 

   

 

a,
qu'a l'expiration d'une aneaprès le paruchè- |

gible de ut payable partout et chaque proprié- |

des charretiers do Ju Haute.
de voiture, couleur Jaune, barrée, Colui qui la Québec, #2 novetobre 1988," : -

    

 

VENTE A L'ENCAN
Par JACQUES & CIE

es y t“nomsdemuoublesdepidnageSe
Mardi, 32 Novembre, & 2 hrs. Po M

AU NO. 162 RUE DU ROL, BT-KOCIL

Nous avons rogu fustmietion de vendre kh l'on.
can, MARDI, lo 37 Novombru, à 3 hrs P. M.
au No..182, rue du Rol, St-Roch, uno guantite
de meublus presque veufs consistant on sidu-
board en noyer noir, table à diner, table
ceutre, deustiis on marbro, table jardiniere,dose
#us en marbrs,table à cartes en noyer noir, mf-
roir de trumuau avec cadres doré etBlues de®
sur 0, chaise dorçante cu tapis de velours,
lampe, tapis tapestry, corpicho et, frange à
rideaux, sutt do chaiubre à coucher sn noyor
noir, his de plumes, traversing ev orelilors cu
lunes, matolas doubles et simples, couchotte,
ureaot oblttonnier cu (rène, lavemain, chat-

ses, huilior, beurrier et thébard argentes, ou-
Vinge un cire sous bucni, couteaux ot four-
chuttes, cuilleres & diner ot À the, vnisselle,
vorrurie, poulu douLio et uue quantité d'agtres
effets, Augai, do ln lingerio consistant en blou-
se en Buckreu, casque en loutre, rubus, biouse
un Hero et autres articles,
Les Oltols seront visiblea le matin du jour de

la vante, de 9 ira, du matin tusqu'à mbdi,
Le tout vendu absolument suns réserve el

les cifots livrés insmédiatemuent après la vente
Voute à 2 Lirs, de l'apres-midi,

JACQUES & Cle.

ACADEMIEDEMUSIQUE

THE BOSTON COMEDY COMPANY
H. PRICE WEBBER, Gé¢rant,

Accompagnant l'actrice favorite EDWINA
GUEY, duntivia quelques representations.

 

 

 

VENDREDI SOIR,25 NOVEMBRE

UNDERTHE GASLIGHT
Samedi-Matinée, à 2.30 lirs.

UNDER THE GAS LIGHT
Admismon..LL 15 ots,

samedi soir

LITTLE DETECTIVE
Prix d'Amission, 25016
“iégesTéservés, Sois.
Fuites ouvertes à 7,15 ra.
Representalion À § bra,
Changement de programme tous les soirs,

3R0V.
 

 

Le grand et recommandable ma-
gasin de meubles à bon marché

117, RUE ST-JEAN

 

Lu me'lleuret le plus grand assortimentde
la Puissance. Demaudez à ceux qui ont achete
aux ventes, Chaque articie Vendu est garanti.
Ventea dus couditions libérales, Versements
Wensnels si regurs Los meubles sont des well
leurs fabriques de Ja Puissance. Faites une
visite au No. V7, Tue St-Jean, ct vous pouver
être cortain d'y trouver ce que Vous désirez.

17 nov.— 8j

DEMANDES
(
vuvrière pour diriger lu section J ajustement,

22 Lov, wo.

 

 

 

 

N demande h In fabrique de charasures W

 

l TN commis d'expérience dans les llardes
faites, S'adresser

: JM, CONROY.
116, rue St-Joseph,

{ » demande un bon Apprenti Typoxrapie,
AFANT Sur vi Zur 3 ANS,

“adresser au buread do Fa Ferite,

20 nov, —3t.

( y DEMANDE UNF FILLE pour travail
ler aux machines à coudre.

S'adresser chez.

 

 

Mar D. LEVÉILLEE.
Si, rue St Frangois, SC Rech,

Bi,

A VENDRE

Le taureau Jersey pur sang. Baron de La-
chine, No. 13210. A. J.C, C. Ni doit être garde
tn dedans do quatre milles de Ja ville,

S'adresser a GEO. L, MAXHAM.
Nee Pres,

lc la Hou.ête d'Agricuiture
2 nov. 51 e-c} du ia vilie due Québec.

ino.

S10.000POUR$50
CARTE de REMERCIEMENTS

S, WILSON DRUM,er.
AGENT.

Compagnie d'Assurance desVoyageurs
“THE TRAVELERS ”

QUEBEC

(ER MONSIEUR, — De la part de
y Mnie Tureot, je désire vous adresser

ses remerciements pour le prompt paie-
ment d'une police contre les accidents.
No. 534.734, de £10,000, que possédait

son défunt mari, M. Alfred Tureot, de
Montréal, qui est mort en se noyant 4 la
Pointe Claire, il y a quelque temps.

Souhaitant à votre compagnie tout le
succès désiré,

de demeure, ete.

P. VALLIERE,
Exécuteur testomientaire,

Murale :—Assurez vous ala Travelers
[usurance Company.

21 nov.31

“GRANDEVENTL
AU

CHATEAU RICHER

 

Propriété, Voitures, Chevaux,etc

Une magnifique propriété avec dépendances,
8 clievaux, Omnibus tou Staged, d'eté ord Liver
et plusieurs Autres bonnes voitures de charre-
tiers, harnais, peaux de buffle_ etc, cr6., étant
lu proprièté do M, VICTUR FILION, du sault
a Ja Puce, à quelques arpenis de l'église du
Chétean-fticher.
Le tout sern vondu eur Jos Jeux.

Jeudi, le 29 courant. à 10 Heures
du matin

Dour plus arnples détails s'adresser au pro
priciaire.

23 nov,

Classes pratiques du soir de M, Thom

Cette branche do l'institution pratique de
M. Thom, dostinge À ainélioror l'état des Jou-
nes gris engages dans ic commerce, aura ron-
verto 1e novombre courant, au Nu 19, rue
Ste-Angéle, 94 nov,dt.

PERDUE
Co malin, dopuis Ja rue Sçativler auposte

 

 

 

remettra à M. Charles Gingrae, charretiet, 276,
ruv St-Olivler obligera infiniment,

CANADA, ~Provivcé notre, | COUR SUPERIEURE.
District de Québoc J

No, 13;

IRAAC VAN EMDEN,doin ville de
Uruxollés on Belgique, negoclant.

va, Demandeur,

JOSKPH : VICTOR DUGAL, de la
Cité de Québou, Lanneur,

Défendeur.

Avis Public est parle présent donné, gn'en
vertu d'un bref Fiéri-Facias de bonis, émané
on cette cause, que les biens meubles et offets
du dit défendeur, saisis en cetto dite coure,
Connistant eu peaux (ie moutona, tannées, Antos
et non flniloa et cinquante côtes de cuir bæuf,
{Annés, un safe do is Mantifacture Chaplenu,
seront vendus le mardf, le quatriènte
Décembre prochain, à de
IA boutiquedu dit défendeur en In paroisss de
8t-Roch de Québto, ruo S:-Vatier,

our te
x heures du matin, a

AUGUSTIN LABRECQUE,

Aa er es Er >

H. Poiley & Fils, 485, rue St-Valler, too

  

f

NENTE
Par G.R. GRENIER & Ci,

Dunz l'affaire de

ÀL'ENCAN

H. Frenette & Frère
Marchands de Praserwitle

. Le saussigne donne ar ogQuele fonds de comme
succession sera veudu
a l’encau publie

MARDI, LE 27 NOVEMBRECe fonds do commerce es
sortinrent général de mar
épiceries, ferronnertes,
cheval, voitures, etc,

Les conditions scrout d
voule,
Les loyers du magasin

finissant lo Was sil1089, artrene vireLa veuts commencera à 10 bra, AM Srcan,

Henry A, Bédard,
CURATEUR,

G. It, GRENIER & Cie,
Encunteurs,

is bar le

L Composé d’un as.

chandises sèches
Chaussures, roulant.

vVunées avant |,

 areerai————

Au Magasin Ponalaire
DH

ST-ROCH

Continuation de Ja Vente de l'in-
mense Fouds de Banguerouts de

dis & El
Rue de la Couronne

ST-ROCII

Marchandises sacrifiéey
 

Tapis. Prélarts,Couchettes. Poles

cet autres garnitures de maisou

AUSSI:

EtoiTes à Manteaux. Tweceds, Ser.

ges, Etoffes à Robes, Noie

Un grand lot de Camisoles et Cas

leçons en laine Ad $1 cts. et un

autre grand lot de Cami-

soles Ecossaises unies

valant $1.23 J 49 ¢.

ED. NX BLAIS & Cie
“AUTOMNE1888

su

MaisonZPage
IMMENSES IMPORTATIONS

  

Grand assortiment de Nouvvautés

dans tous les Départements.

 d'offre ince remerciements lus plus «

cerca aux Dames ct au public en gé rat,

n-

pour l'encuuragement plus que lbéra
que j'ai reçu d'eux juaqu'A présent,
j'attire respectueusement leur attention

unx NOUVEAUTES suivantes

NOUVEAUTES en Tweeds et Etoffes à Hauteur

XOUVEAUTES en Etoffes a Robes et garnitures

XOUYHAUTES en Soieries, Velours et Peluche

SOUVEAUTES en Tapis, Xattes, Brocatell
NOUVEAUTES en Rideaux et Garnitures

NOLVEAUTES en Pelléteries, ete, ete.
Les difiérentes sections des Etallisse-

ments sont encombrés de Marchandi-

ses Nouvelles, qui ont toutes étéuche-

tées nux Fubriques les plus rencmmees

dey Continents Européen et Aménicais,

L'encombrement est tel qu'il a fia

agrandir mes immenses Établissements de

Quatre autres Entrepôts, an de pou-

voir contenir les marchandises de réserve.

Les ateliers de cunfection pour Dames

et Messieurs sont en pleine activité et par

la manière habile dont ils sont conduite,

donnent pleine et entière satisfaction.

Les nteliers de confection de fourrure

sunt sous la direction de tailleurs expé-

rimentés’ et il me fait pluisir de faire

connaître que

Les Pelleteries sont à Bon Marché
Ayant fait des achats considérables, Je

auis ch meaurede vendreà Bon Marche

Maigré quel'on dise que le commerce

est plus mauvais que d'habitude, je dois

avogst que je n'ai jamais fait un meil:

leurs automne,

Je nuis heureux de constater que mob

commerce de gros augmente sur une

grande échelle.

Uno visite vous cohvainern que ce sont

les Etablissements de Nouveautés les plus

remplis de Marchandises qui ne sont

pas surpassées duns la Puissance,

Z. PAQUET
466 ET 167

RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH

DRUNKENNESS
Or We Llguar Habts, Positively Cared
@ bradElisShesolden MN {3 0.0
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